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France porte le fardeau
“ S i les E tats-U n is veulent e mpêcher l ’extinction de la 

race française, ils doivent intervenir au plus tôt pos 
sible” , dit le sergent Chomard, censeur militaire en 
France, dans une lettre à un professeur de rU n iver-  
sité de Chicago.— L a  Fran ce a presque tout à faire

L’article suivant a sans doute été 
inspiré sournoisement par les Alle­
mands pour semer la discorde par­
mi les Alliés.

Le “ New York Times” a publié

mais ils continuent en dépit de pro­
messes catégoriques de lui laisser 
porter le plus lourd fardeau de la 
guerre” , écrit le sergent Cbomard.

Il parle ensuite du fait que l’Ita-

alliés ..anglais pour satisfaire ia ran- Saskatchewan 16 0
cune de la province de Québec. teberta 11 0

Voici le résultat de lundi: Colombie Anglaise 12 0
Unio. Lib. —

Québeo 3 62 138 91
Ontario 71 11 Majorité unioniste: 47
Nouveau Brunswick 7 4 Sir Laurier a été élu par 6,000
Nouvelle Ecosse 5 9 voix dans Québec-Est. Il restera le
Ile du P.-Edouard 0 4 chef de l’opposition.
Manitoba 13 1 M. Sévigny a été écrasé dans Dor-

chester et dans Westmount.
M. Blondin est battu dans Outre­

mont et Champlain.
Tous les autres ministres sont 

réélus.
A Montréal, MM. Doherty, Bal- 

lantyne et Ames ont été élus par de 
bonnes majorités, mais partout ail­
leurs dans le Québec, les unionistes

tu également.
Il y aura 52 Canadiens-français à 

Ottawa.
Les journaux nous font p.évoir 

que la majorité ministérielle de M. 
Borden sera de 52 voix.

Mme veuve Louis Darley, de Qué­
bec, est décédée, dimanche, à l’âge 
de 89 ans. Deux fils et quatre filles 
lui survivent.

I  Meilleure Place pour acheter des Cadeaux de Noël utiles
il y a quelques jours une correspon- i lie a un plus grand nombre de sol- j

' dats sur ses fronts de bataille que j 
les Austro-Allemands, ce qui n’em- 
pêche pas que les Français doi­
vent aller à son secours, malgré les 
exigences militaires sur leur propre 
front.

“ II n’y a pas de doute que l’An­
gleterre et l’Italie font ce qu’elles 
peuvent, mais si elles ne peuvent 
faire davantage, II serait mieux! 
pour la France de faire la paix;

dance sensationnelle du sergent 
Cbomard, censeur militaire à Pon- 
tarlier (France), près de la frontiè­
re franco-suisse et adressée au pro­
fesseur Francesco Ventresca, de l’U­
niversité de Chicago, traducteur au 
ministère de la guerre à Wash­
ington. Le sergent Chomard est, 
dans la vie privée, professeur au ly­
cée de Bourg-en-Bresse. Lorsque lui 
et le professeur Ventresca étaient
jeunes, ils ont enseigné dans des i maintenant que la Russie lâche, les
écoles d’Allemagne.

D’après cette correspondance du 
sergent CiTomard, livrée au public 
par le professeur Ventresca, l’im­
pression se généralise en France 
que l’armée anglaise ne donne pas 
tout l’effort militaire qu’elle devrait 
donner et que l’Italie témoigne d’u­
ne incapabilité militaire également 
dangereuse; si les Etats-Unis veu­
lent empêcher l’extinction de la ra­
ce française, écrit le sergent Cho­
mard, il va falloir qu’ils intervien­
nent le plus tôt possible, sans quoi 
l’effort disproportionné que font les 
Français sur le front ouest, et les 
cruautés des Allemands à l’égard des 
prisonniers militaires français 
anéantiront la meilleure part de la 
population mâle de France.

Après avoir témoigné sa satisfac­
tion de voir les troupes américaines 
arriver en France le sergent Cho­
mard écrit à son ami: “ Il est temps 
que la France soit réellement secou­
rue. Les Alliés devraient se parta­
ger proportionnellement les sacrifi­
ces, mais ce n’est malheureusement 
pas le cas. . . Les Anglais tiennent 
un front de 139 kilomètres, les 
Français un front de 574 kilomè­
tres et ceci après trente-neuf mois 
de guerre. Les Anglais tiennent un 
front d’un quart à un cinquième du 
nôtre et cependant ils ont autant 
de soldats. Est-ce juste? Mais ce 
n’est pas tout. Lorsque les troupes 
anglaises prennent l’offensive il faut 
toujours qué les soldats français les 
soutiennent. L ’armée française du 
général Antoine est obligée de sou­
tenir l’offensive anglasie dans la 
Flandre et cette armée tient la par­
tie la plus basse, la plus maréca­
geuse et la plus difficile du front de 
bataille; et .nos soldats sont actuel­
lement dans l’eau. Malgré tout cela 
nous avons pris l ’offensive le 20 
août à Verdun et dans quarante-huit 
heures nous avons fait 6,000 pri­
sonniers. Nous avons attaqué l’enne­
mi sur l’Aisne, du 24 au 2 7 octobre, 
dans des conditions absolument dé­
favorables et en moins de quatre 
jours nous avons fait 11.000 pri­
sonniers, plus que les Anglais n’en 
ont fait en six semaines avec deux 
armées. Comparez vous-même; car 
à Verdun et sur l’Aisne il n’y avait 
qu’une armée d’engagée.

Ce sont des faits. Cet état de 
choses existera-t-il longtemps? Le 
sergent Chomard dit ensuite que le 
moral du soldat français de 40 ans 
et plus commence à faiblir, que ce 
soldat est fatigué, que ces troupes 
savent qu’elles seules de tous les 
soldats alliés sont sans interruption 
dans les tranchées depuis le com­
mencement de la guerre, qu’il n’y 
a presque plus de main-d’oeuvre sur 
leurs fermes, et que l’Angleterre 
donne de longs congés à des soldats 
beaucoup plus jeunes qu’eux et qui 
ont des fermes beaucoup moins 
grandes. “Les alliés de la France 
l’admirent, la louent hautement,
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puissances du Centre vont amener 
leurs troupes sur notre front ouest 
et en même temps placeront notre 
armée des Balkans dans une posi- 

précaire, sinon dangereuse.'tion
Les Allemands ne pourront rompre 
nos lignes en France, mais nous 
ne pourrons presser nos offensives. 
Nous devrons même les abandonner 
entièrement si nous envoyons 3 ou 
400/000 hommes en Italie’, écrit le 
sergent Chomard.

Il ajoute que la France sera fidè­
le à ses alliés, qu’elle .ne peut leur 
refuser son secours, mais qu’elle 
ne peut donner indéfiniment, parce 
que le nombre de ses soldats capa­
bles a presque atteint sa limite. 
“ Nos gens ont supporté ie sacri­
fice patiemment, mais ils commen­
cent à en avoir assez. Et si leur far­
deau augmente, s’ils n’ont pas de 
pain pour mars ou avril, je ne ré­
ponds pas des conséquences” , dit- 
il. Le professeur Chomard explique 
enfin que les dernières recrues fran­
çaises ont dû aller au feu après à 
peine trois mois d’entraînement et 
qu’il faudrait trois millions d’Amé­
ricains au plus tôt pour remplacer 
les soldats agriculteurs français de 
40 ans et plus et donner de longs 
congés aux jeunes fermiers. Il parle 
ensuite longuement des cruautés in­
fligées aux prisonniers de guerre 
français, des ravages que font la tu­
berculose, le manque de nourriture 
et les mauvais traitements dans les 
camps de concentration où l’Allema­
gne enferme ses prisonniers. Les 
soldats français souffrent surtout de 
ces cruautés sans nom, dit-il, et cela 
menace la race d’extinction à brève 
échéance, si les Etats-Unis ne se 
pressent.

Cbs problèmes -
Ces prolèmes sem­

blent difficiles à ceux 
qui cherchent des ca­
deaux appropriés, • 
mais ees questions 
sont facilement résor 
lues quand vous a- 
vez visité nos étala­
ges extraordinaires 
de cadeaux utiles et 
pratiques.

w w
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A  elle, donnez un Cabinet de 
couture

M artha W ashington
Que donner aux Bambins

C H E V A U X  G A L O P A N T
$6.75, 8.75 et $10

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.

ELECTIONS
CANADIENNES

M. Borden et ses conservateurs 
triomphent.— La province de Qué­
bee pour- Laurier

D Î G G L Æ 8  ê  M A IL L E T
Rembourreurs et Réparateurs d« 

meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et nou 
veaux matelas faits sur c o m m u  
de— Grand choix de Couverture  
pour meubles, EideauXj, Toiles 9' 
Tentures faits à ordre. S a tis fy  
tion garantie. Estimés fournie 
gratis.

Téléphona 367-M  
82 rue Main; Lcwistex

au 2ème étage
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Edifice Manufacturers Rank 
Chambres 301-802

Da 8 à 12 hr*, et 2 à 5. La.ioir, par eKVusL

Malgré les affirmations des grands 
journaux français de la province de 
Québec Laurier et les libéraux ont 
été battus dans presque toutes les 
parties du Canada lundi, excepté 
dans la province de Québec où il a 
obtenu 62 sièges sur 65, dans la 
Nouvelle-Ecosse et l’-île du Prince- 
Edouard.

Non seulement Sir Laurier a été 
battu mais son adversaire revient au 
pouvoir avec une majorité écrasante 
et beaucoup plus fort qu’en 1911.

Alors Borden avait 133 Conserva­
teurs avec lui contre 8 6 libéraux et 
2 indépendants.

Les élections de lundi lui ont don­
né 138 unionistes tandis que les li­
béraux n’ont que 91 voix.

Le service militaire obligatoire 
triomphe donc avec M. Borden.

La conscription sera mise en vi­
gueur le 2 janvier, comme le voulait 
M. Borden.

Y aura-t-il rébellion alors de la 
part des Canadiens-français comme 
quelques-uns le supposent? Nous ne 
le croyons pas.

Les Canadiens-français se sou­
mettront à l'inévitable et compren­
dront qu’ils doivent aider eux aussi 
de toutes les forces, leur mère- 
patrie qui est l’Angleterre.

Se séparer de la confédération ne 
serait pas chose facile. Il faudrait 
pour cela avoir l’appui des Etats- 
Unis et les Etats-Unis ne seront pas 
fourbes au point de trahir leurs

$14 .75
Cabinet de couture Martha W ash ­

ington— acajou solide avec com­
partiments glissants et sec­
tions à fuseaux dans deux ti­
roirs du haut, très bien fini.

Une table de salon ou de biblio­
thèque fait un cadeau idéal

et cela vous paiera amplement de 
voir notre assortiment à nos prix 
spéciaux

$5.75 à $14.75

Table à fougère en acajou

Beau fini acajou, 15 pcs hauteur, 
forme, pied et dessus fantaisie

$1.89

Nettoyeurs Vacuum  garantis 
$6.50

Ces nettoyeurs sont absolument 
garantis et sont une grande valeur 
à ce prix

$5.00

H

Pupitres , dames, à prix de fêtes

Plusieurs styles splendides de ces 
Pupitres dans nos grosses exhibi­
tions de Noël, en chêne fumé, chê­
ne doré, noyer et acajou, prix 
spéciaux depuis $8.75 à $14.00

Berceuses en rotin pour en­
fants, $1.49 à $3.75

Ces Berceuses sont en bois 
franc et en rotin blanc et 
brun.

Shoo Flys  
89c, $1.49, $2.19

Sont faits de bois franc, 
forte base et siège rembour- 
forte base, siège et dossier 
rembourrés.

Traîneaux Coasters 
$1.49, $1.69, $1.98

Faits en brois franc soilide 
et traînes en acier épais.

Carrosses de poupées 
$3.69 à $5.75

Nous avons été chanceux 
d ’avoir ce lot à vendre aux 
prix ci-hauts. Choisissez-en 
un maintenant.

Quilles, 98c
En bois franc solide et 

complètes pour le prix ci- 
haut.

Trois 
grosseurs 
différentes.
Tous
solidement 
construits 
avec grosse 
base en 
bois franc.

Chaises hautes de poupées 
49c

Construites très fortes et 
fini naturel.

Chaises hautes de poupées 
98c

Ont un fini émail blanc et 
28 pouces de hauteur. 
Berceuses en chêne pour en­

fants, $2.25
Sont faites de beau chêne 

épais et à dessins très at­
trayants.

Express W agons, 49c
Boîte en bois franc et ex­

tra bien faites.
Collection merveilleuse de 

poupées, 49c à $2.85
Sont bien habillées et à 

prix très bas.
Pupitres d ’enfants, $3.49
Ces pupitres sont de bon­

ne grandeur, faits de bois 
franc et ont un dessus rou­
lant.

Donnez-lui cette 

B ER C E U SE  C O N FO R TA B LE

Spéciale à

$14.50

Cette Berceuse telle qu’illustrée 
et finement rembourrée dans le 
meilleur cuir Boston, très grande 
et berceaux épais finis en acajou.

Service à fum er en chêne fumé 
$1.98

Ces Stands sont faits de chêne 
fumé épais, avec plateau en cui­
vre et tiroir pour articles de fu­
meur 98c

Stand à fum er en cuivre solide
$1.89

Faits de cuivre solide, cendrier 
en cristal, base en cuivre pesant, 
30 pcs de hauteur.

Une Berceuse est un cadeau 
qui vaut la peine

et vous voyez ici un gros é - 
talage à choisir à prix modé­
rés. Voyez la splendide ligne 
aux prix variant depuis

$5.50 à $12
Portes-Parapluies en chêne 

fumé, $2.49
Faits en chêne fumé épais

30 pcs de haut, foirme fan­
taisie et ornés en cuivre

$1.98
Carpettes Axm inster quali­

té extra fine

Valeur $2.49, Pour $1.98

Grandeur 27x54 pcs , gros 
assortiment de patrons. Ces 
carpettes sont une valeur ex­
tra spéciale pour le prix.

Autres Cadeaux attrayants pour 
la demeure

Stands de salon $6.75, fini acajou
Splepdide dessin, bien fini, ta­
blettes en dessous et dessus 
rond. Seulement $5.00

Portes-Chandelles $2.00

Faits de bel acajou avec poignée 
en cuivre et base ronde. Spéciale 
à $1.00

C O M  P A N Y j

m

m

COMMIS CANADIENS:— MM. Cyirlle Labranche, Isaac Mar­
tin, Philibert Roy, Emile A. Véina, Mlles Eva Martin, Char­
lotte Michaud.

UN CERTIFICAT DE RECORD COLUM BIA
fait un beau cadeau. Faites le faire au 
montant désiré laissant le choix du record 
à celui qui le reçoit* Entrez vous faire 
expliquer ce plan.

i i f l S B I B B B S S i Nous échangeons vos chèques de Club de Noël ici sans obligation d ’acheter l l l l l l l l H
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Un Bon Conseil 
du Médecin

De continuer à prendre “ Fruit- 
a-tives” , ee bon remède

Rockon, 14 janvier 1916.
“ J’ai souffert terriblement de cons­

tipation et d’indigestion, pendant 
plusieurs années. J’avais de fré­
quents étourdissements, et je devins 
grandement épuisée. Une voisine me 
conseilla d’essayer “ Fruit-a-tives” , 
ce que je fis, et à la grande surpri­
se de mon médecin, je commençai à 
devenir mieux; il me conseilla de 
continuer à prendre “ Fruit-a-tives” .

Je suis convaincue que “ Fruit-a- 
tives” m’a sauvée.”

CORINE GAUDREAU.
50c la boîte, 6 pour $2.50, gran­

deur échantillon 25c. Chez tous les 
pharmaciens, ou envoyé franc de 
port, par Fruit-a-tives Limited, Og- 
densburg, N. Y. Adv.

Lettres de soldat
Mlle Emilie Descôteaux, de 

Lewiston, a bien voulu nous com­
muniquer les lettres suivantes:

Dept. Médical 1er Vermont I ;r.
Camp Greene, Charlotte, X. C.

Dimanche, 7 hrs p. m. 
Ma obère tante,

Quelques lignes à propos 
de mon voyage dans le sud. Nous 
quittâmes le camp Bartlett mer­
credi matin vers 3 heures. Notre 
train se composait de douze wa­
gons et avait des dortoirs-loons- 
tte. ) ’avais un lit du haut et j ’eus 
deux puits de hon somme'1. Après 
avoir quitté Westfield, notre pro­
chain arrêt fut à New Hav-ti où 
nou> ' estâmes environ une heure. 
Ensuite à Long Island City où 
nous stoppâmes assez longtemps 
pour baisser les fenêtres, éteindre 
toutes les lumières et substituer 
une locomotive électrique à la lo­
comotive à vapeur. La raison de 
cela, c ’est que nous devions tra­
verser un tunnel sous la rivière 
de l ’Est et le gaz de ce tunnel

aurait pu exploser s ’il y avait eu 
du feu ou de la chaleur. Ça prend 
8 minutes pour franchir ee tunnel. 
Nous dûmes nous boucher les o- 
reilles tant c ’était assourdissant. 
En sortant du tunnel nous nous 
trouvions dans la gare Pennsylva­
nie de New-York, la plus grande 
du pays, dit-on. Nous y restâmes 
30 minutes et la Croix Rouge nous 
donna bonbons, portnmes, maga­
zines et tabac. En quittant la sta­
tion, nous passâmes dans un antre 
tunnel de sept milles de long sous 
la ville de New-York. En émer­
geant nous reprîmes une locomo­
tive à vapeur. Il était environ 9 
heures et je me mis au lit. Nous 
avions franchi le tunnel à une al­
lure d ’un mille à la minute. No­
tre prochain arrêt se fit à Phila­
delphie, à 90 milles de New-York, 
mais il neigeait et je ne vis rien 
jusqu’au matin vers 6 heures en 
arrivant dans la gare de Washing­
ton. Ici nous laissâmes le train et 
la Croiix Rouge nous servit à dé­
jeûner. Après cela, notre régi­
ment, fanfare en tête, se rendit 
au Capitole. Je vous assure que 
nous portions haut la tête et nous 
nous sentions fiers de pouvoir al­
ler nous battre pour notre pays. 
On nous fit visiter le Capitole et 
les guides nous expliquaient tout. 
C ’est quelque eh ose de merveil­
leux. Une chose que je n ’oublie­
rai jamais, ce fut notre marche 
alors que nous vîmes en face de 
nous le dôme du eapitole luisant 
aux rayons du soleil pendant que 
la fanfare jouait Yankee Doodle. 
Ah! les mots sont impuissants à 
décrire la sensation qui nous en­
vahit alors. Nous revînmes en 
ransr reprendre le train.

U était alors juste 11 hrs 34) du 
matin et nous n’en repartîmes qu’à 
2 hrs 30. Nous traversâmes de la 
Potomac en Virginie; à 7 heures il 
commença à neiger et à 11 heures il 
neigeait plus fort que j ’aie encore 
vu. Je me suis mis au lit et lorsque 
je m’éveillai nous étions sur une 
voie d’évitement ici. La locomotive 
n’y était plus. Il faisait très froid, 
autant qu’à Westfiled. Après une 
marche de deux milles, nous étions 
au camp. Nous étions tous fatigués. 
On nous servit le dîner, et je sortis 
pour cueillir des fleurs de coton que 
je vous enverrai. Le sol ic' est rouge 
et je vous en enverrai également 
un peu afin que vous voyiez ce que 
c’est. C’est une espèce d’argyle qui 
en séchant devient aussi dure que

le roc. Nous, les hommes du corps 
médical, avons une construction 
pour nous retirer. Hier soir, je ne 
dormis que durant deux ou trois 
heures, car il faisait très froid. Nous 
n’avons que deux couvertures, mais 
nous en aurons d’autres demain. 
C’est un camp énorme (quelque* li­
gnes biffées.) Mon appétit est très 
fort depuis mon arrivée ici; je man­
ge comme un ogre et tout me sem­
ble bon. Voici ce que nous avons 
eu pour le souper: thé, patates rô­
ties, jambon, cornichons, pain, beur­
re, sauce aux pommes. N’est-ce u^s 
suffisant pour n’importe qui? Je 
suis certainement satisfait. Je pen­
sais de pouvoir aller vous voir à 
Noël, mais je crois que je vais chan­
ger d’idée et attendre après la guer­
re. D’ici le billet coûte $76, aller 
et retour, et cela représente près de 
cinq mois de paye. Il y en a qui 
vont profiter du congé de deux ’se­
maines pour aller dans leurs fa­
milles, mais ils ne semblent pas 
nombreux.

Depuis quatre jours c’était com­
me dans l’été ici, et il nous semble 
impossible que par chez nous il y 
ait tant de neige pendant qu’ici nous 
sommes dehors, manches relevées, 
collets ouverts et suant au milieu du 
jour. Aujourd’hui cependant nous 
ne suons pas, car il pleut.

Nons faisons plusieurs sortes d’ex­
ercices ici: infanterie, “ liter” , équi­
tation, aide aux blessés, pansements, 
etc. Je me sens en parfaite santé. 
L’eau ici est un excellent laxatif 
pour moi. Ça bat l’huile de castor. 
Mon estomac est encore un peu sen­
sible mais je fais attention. Dire 
que je suis en amour avec le pays, 
ce ne serait pas tout à fait vrai. 
J’aimerais autant être où il fait 
froid e.t ne pas voir autant de 
nègres. J’ai été en ville une fois 
seulement, mais les gars disent 
qu’ils se font exploiter dans les 
grandes largeurs. Cela coûte 15 cts 
pour un verre ordinaire de lait et 
10 cts pour un petit morceau de 
tarte. Le tabac* que nous payions 
10 cts par chez nous coûte 15 cts 
ici. Il en est de même pour tout.

Pour vous donner une idée du 
nombre des malades que nous 
avons, chaque régiment a son hô­
pital où tous les cas légers sont 
traités. Et il y a l’hôpital-base. Pen- 
sez-y cet hôpital, il couvre 62 acres. 
On voit des infirmières très chic, je 
veux dire qu’il y en a qui paraissent 
bien. Nous avons ici des officiers 
français, anglais et canadiens. Vous 
devriez les voir creuser des tran­
chées, lancer des bombes, poser des 
embarras de broches, etc. C’est très 
intéressant d’abord, mais nous en 
voyons tant que nous nous y fai­
sons et cela ne nous étonne plus.

EUGENE DESCOTEAUX.

La supériorité d’ef­
fectifs des Alliés

Des chiffres rassemblés par le mi­
nistère de la guerre des Etats-Unis 
d’après des renseignements publiés 
dans divers pays, indiquent qu’au 
moins 38 millions d’hommes portent 
les armes dans cette guerre. Sur ces 
38 millions, 27,500,000 sont du cô­
té des alliés, et 1>0,600,000 du côté 
des puissances centrales.

Cette grande disproportion entre 
les deux adversaires est fort amoin­
drie si l’on considère que parmi les 
alliés sont comptés 9 millions de j 
Russes. Si l’on y ajoute 1 million as- I 
signé aux Etats-Unis, 1.400,000 au 
Japon et 541,000 à la Chine, la dis­
proportion se réduit de plus en plus.

En réalité, contre les 10 millions 
de combattants allemands et austro- 
hongrois, les alliés n’ont que 14 
millions de soldats, dont 3 millions 
d’Italiens mal approvisionnés et 
dans une mauvaise situation straté­
gique.

Pour le moment, les deux adver­
saires sont donc à peu près à égali­
té. Cependant, on peut continuer à 
compter sur la supériorité numéri­
que des alliés, car à mesure que la 
guerre se prolongera, les alliés, se 
rapprocheront davantage du front. 
Vingt-deux nations sont groupées. 
L’Allemagne ne peut en venir à bout 
qu’en les divisant. C’est notre es­
poir fervent qu’elle n’y parviendra 
pas, malgré la defection temporaire 
des Russes.
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Temps Propice i

Feu au Cinéma
Un violent incendie a éclaté 

éclaté jeudi au Cinéma “ Thuo- 
toseope ,1e plus considérable de la 
ville de St-Jean, P. Q., et l ’a 
rasé de fond en comble. Les flam­
mes se sont propagées à trois édi­
fice^ avoisinants y entraînant des 
pertes de $60,000.

...Pour Vos...

Achats de Noel
Venez visiter notre grand assorti­

ment de Noël, tels que: bijouteries, 
montres, diamants, etc.

Ouvert tous les soirs de cette se­
maine.

Une visite vous en convaincra.

W ills &  Hicks
Horlogers et Bijoutiers 

94 Court SL, Auburn, Me.

Nous vous invitons de ve­
nir faire l ’inspection de no­
tre gros assortiment de nou­
veaux pianos de haute qua­
lité, aussi de pianos àutoïna- 
tiques dont la tonalité est 
très riche. Ces pianos sont 
tous garantis.

Prix spéciaux et conditions 
spéciales pour le temps 

des Fêtes

U

A. LAURENCE & CIE [
319 RUE LISBON, LEWISTON I

I H H H H B M B B H f l l l M n i a n i m g n
Danse et Leçons de Danse

au Auburn Hall, tous les jeudis soirs 
De 7 hrs 45 à 8 hrs 30, on enseigne la Valse 

De 8 hrs 30 à 1 1  hrs 30, danse.
Admission 22 cts— Taxe de guerre 3c. Orchestre Barrette

A U  C A N A D A

Promotion honorable

M. François Bonneau, journa­
liste franco-américain, ancien ré­
dacteur de la “ Justice”  de Hol­
yoke, a été nommé secrétaire de 
l ’ambassade américaine à Paris. 
Secours à H alifax

Le conseil des ministres de Qué­
bee, a voté, à une réunion, la se­
maine dernière, une somme de 
cent mille dollars pour les sinis­
trés d ’Halifax.
Détective mal pris

Un nommé Alphonse Trem blay, 
qui était employé par le départe-

ment- de la Milice canadienne à 
Québec, comme détective poulr 
surveiller la vente de la boisson 
aux soldats a été arrêté, hier, par 
les agents de la police des moeurs, 
sous l ’accusation d ’avoir prati­
qué la traite des blanche. Le juge 
Langelier, devant lequel il a été 
traduit, a refusé de l ’admettre à 
caution. Des perquisitions faites 
chez lui ont amené la découverte 
d ’un certain nombre d ’uniformes 
militaires et de couvertures ap­
partenant au département de la 
Milice. Il y aura probablement 
d ’autres accusations contre lui.

N’oublie pas à force de regarder 
le mal, de voir le bien qui est grand.

I B I I B B I B g l l g g

V E N T E  D’A V A N T  NOEL
ÉCRASEMENT DES PRIX

Dans les Manteaux, Capots, Robes, Costumes, Corsages, Fourrures et Chapeaux garnis pour Dames et Demoiselles
Extraordinaire occasion d’épargner de l’argent pour les personnes fines et économes.

Parce que nous sommes forcés de convertir une grande quantité de notre stock en argent, on vous offre une grande chance d ’acheter beaucoup pour peu. 
T E M P S  de vous approvisio nner et aussi de sauver de grosses sommes pour vos achats de cadeaux-

C ’E ST LE

Pas besoin d’attendre après Noel pour des bargains dans les Capots, Costumes, Robes et Chapeaux, les prix sont
des maintenant réduits a leur plus basse limite

m

Bargains Remarquables dans les Capots
Bargains remarquables dans les Manteaux ou Capots. 

Lorsque vous pouvez acheter des manteaux neufs 
à ces prix, cela 11e vaut pas la peine de refaire vos vieux

Capots d ’Etoffe de $12.50 et $15.00. P rix  de Vente $9.98 
Capots d ’Etoffe de $18.50 et $20.00. P r ix  de Vente $15.00 
Capots d ’Etoffe de $21.50 et $22.50. P r ix  de Vente $18.50 
Capots cl’Etoffe de $25.00. P r ix  de Vente $20-00
Capots d ’Etoffe de $27.50 et $28.00. P rix  de Vente $22.50 
Capots d ’Etoffe de $30.00 et $32.50. P r ix  de Vente $25.00 
Capots de Peluche de Soie de $30.00. P r ix  de Vente $22.50 
Capots de Peluche de Soie de $32.50. P rix  de Vente $25.00 
Capots de Peluche de Soie de $35-00. P r ix  de Vente $27.50 
Capots de Peluche de Soie de $37.50 et $38.50.

P r ix  de Vente $30.00

MODISTERIE MODISTERIE
Pas un seul Chapeau d ’automne ou d ’hiver ne sera ré­

servé par nous, tous seront vendus sans égard aux 
prix qu’ils nous ont coûtés

1 Lot de Chapeaux garnis, de $2 et $3. P r ix  de Vente 98e

1  Lot de Chapeaux garnis, de $3.50 et $4.00
P rix  de Vente $1.98

1 Lot de Chapeaux garnis, de $4.50 et $5.00
P rix  de Vente $2.98

1  Lot de Chapeaux garnis, de $5.50 et $6.00
P rix  de Vente $3.98

ROBES-REDUCTIONS ENLEVANTES
Sur les Robes, nous allons mettre en vigueur des réduc­

tions irrésistibles, et vous devriez très certainement 
profiter de eette splendide occasion.

1  Lot Robes de Soie, se vendaient $18.50 et $22.50
P rix  de Vente $12.50

1  Lot de Robes de Soie, se vendaient $15.00 et $16.50
P rix  de Vente $10.00

1 Lot de Robes de Soie et Serge, se vendaient $12-50 et $15
P rix  de Vente $7.98

1  Lot de Robes en Popeline de Soie, se vendaient $7.50 
et $10.00 P rix  de Vente $4.98

Costumes à Prix Merveilleux
Nous avons tout simplement perdu de vue tous les prix 

coûtant, afin d ’assurer une vente complète de tous 
nos Costumes en magasin.

Costumes en Popeline de Laine et Serge, de 18.50 et 22.50
P r ix  de Vente $12.50

Costumes en Burella, Popeline et Serge, de $25. et $27.50
P rix  de Vente $16,50

Nos Nouveaux Costumes d ’Automne, de $30 et $35,
P rix  de Vente $20.00

Costumes-Echantillons de haute qualité, un d ’une sorte-
1 Costume de Broadcloth Taupe, garni avec chenille de 

soie, collet de fourrure Hudson Seal, prix régulier $75
P rix  de Vente $50.00

1 Costume importé, d ’Etoffe Burella, nuance Reindeer, 
garniture de fourrure Hudson Seal, prix régulier $60,

P rix  de Vente $45.00

1 Costume en Velour de Laine, Brun, brodé à la main, 
mode tailleur, prix régulier $60.00. P ri de Vente $45*00

La Vente est Ouverte. Elle finira Lundi 24  Décembre.
Venez prendre votre part à cette vente et réduire le haut coût de votre vie. Nous vous promettons les plus grands marchés de l ’année. Venez le matin si vous pou vez.

Richard’s Exclusive Shop 16L:r~r
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GRIBOUILLE,
PACIFISTE

J'ai assisté, avant la guerre, à 
un grand meeting pacifiste : cela 
se passait à Tivoli Vaux-Hall.

Le but de la réunion était celui- 
c i: protester contre la diplomatie 
de rapines et de violences, affir­
mer les principes d ’arbitrage et 
de fraternité.

—Ah ! mes amis ! . . .
Ce fut une terrible soirée... Une 

véritable bataille rangée se livra 
dans l ’immense salle entre deux 
groupes de pacifistes qui ne s ’en­
tendaient pas sur l ’organisation 
de l ’arbitrage. Je sortis de la ba­
taille avec un oeil au beurre noir. 
A  la porte, je dus encore subir 
l ’assaut des brigades de réserve,

mais je m ’en tirai avee un coup 
de plat de sabre dans les côtes et 

! quelques coups de botte dans les
limas.

Depuis eette aventure, chaque 
! fois que les pacifistes s ’agitent, je 
me dis :

—Attention! Les coups yont 
pleuvoir. ..

Ça ne rate jamais.
Voyez ce qui se passe en Suisse. 

La Suisse était une oasis au mi­
lieu de l ’Europe mise à feu et à 
sang. Dans ce pays privilégié, on 
pouvait vivre tranquillement en 
fabriquant du fromage de gruyè­
re ou des montres. . .  Le seul en­
nui consistait à aller passer de 
temps en temps deux mois dans 
un bataillon, à la frontière : quel­
que chose comme des vingt-huit 
jours allongés et plus fréquents. 
Bref, la Suisse était aussi heureu­
se que possible.

Tout à coup, les pacifistes inter­
viennent . . .

Citoyens, aux armes!... Brûlons, 
'saccageons au nom de la paix! 
Prouvons que notas ne sommes pas 
des sauvages!

Et voilà Zurich en proie à la 
guerer civile... On pille, on se fu­
sille, on se mitraille. Il paraît que 
c ’est cela la “ pacifisme pratique” . 
Je m ’en doutais. ..

En Russie, c ’est le même tabac, 
le même passage à tabac.

Sans doute, il y avait la guerre, 
et la guerre c ’est très désagréa­
ble. Mais enfin elle était locali­
sée; les Russies ne se battaient 
que sur le front, et encore pas 
tous les jours. Maintenant ils ne 
se battent plus guère sur le' front; 
en revanche, nuit et jour, ils s ’en- 
tretuent dans toute la Russie. 
Hommes,' femmes et enfants, tous 
sont en danger de mort : si les 
mitrailleuses les épargnent, c ’est 
la faim qui les menace. . .

Coimment paraille chose est-elle 
arrivée ?

Prenez-vous en aux pacifistes.

Sans ces imbéciles— d ’ailleurs 
conduits par des canailles— la 
guerre, la vraie guerre, menée é- 
nergiquement eût conduit la Rus­
sie- à une paix prortnpte et avan­
tageuse. Maintenant les Russes en 
ont pour vingt ou trente ans à se 
massacrer en famille, puis un Sau­
veur interviendra en disant :

— En voilà assez! Russise, ré­
conciliez-vous .. .

Et ayant retapé la patrie slave, 
il déclarera la guerre à l ’Europe. 
Cela durera encore dix on quinze 
ans; il y aura des canons de 840 
qui tireront à cent kilomètres et 
des avions qui emporteront l ’ef­
fectif d ’une compagnie avec tout 
ce qu ’il faut pour faire sauter une 
ville importante et sa banlieue.

Et à qui devons-nous ees gentil­
les distractions?

Aux pacifistes.
Les pacifistes n ’ont vraiment 

pas de chance: chaque fois qu’ils 
déclarent la. paix dans le monde,

crac, ça y est, nous avons la guer­
re.

Tenez, en 1870, c ’est comme ce­
la que la guerre est arrivée. De­
puis quelques années, des amis du 
genre humain, dans le genre de 
Jules Simon, de Jules Favre, 
d ’Eugfène Pelletan, etc., etc., pré­
paraient activement l ’avènement 
de la fraternité universelle.

— Il nous faudrait, disait le 
gouvernement, plus de soldats, 

jplus de canons...
— Jamais, répondait Gribouille. 

Vous voulez donc transformer la 
France en une immense caserne?

—Prenez garde de la transfor­
mer en un immense cimetière ! 
leur fut-il répondu.

La Prusse—pour laquelle le pa­
triotisme n ’est qu ’un article d ’ex­
portation—jugea un beau jour 
que Gribouille était à point et elle 
le croqua. Le pauvre s ’était de 
lui-même jeté au feu de peur d ’v 
aller.

Sans doute, les raisons profon-

© © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © © ©  © © © © © © © © # © © © © © © © © © © © © © © © © ©

V E N T E  C Y C L O N E
Bat son Plein au Magasin de Chaussures de M. Pierre Levesque

315  RUE LISBON, LEW ISTON, ME.

des de eette guerre sont l ’impé­
rialisme cynique du peuple alle­
mand et te mysticisme guerrier 
des hobereaux prusisens—mais le 
pacifisme militant de nos démo­
craties a bien coutribué pour une 
large part, à exciter la bête cru­
elle.

Quand il se’st agi, à Berlin, de 
faire ou de ne pas faire la guerre, 
un des arguments qui ont pesé 
dans la balance à côté de la lourde 
épée de Germania, est certaine­
ment celui-ci :

— Les pacifistes nous ont ouvert 
tes routes. .. Allons-y ! . . .

L ’argument n ’était pas aussi 
bon que 1e croyait 1e grand état- 
major de Berlin: l ’instinct de con­
servation a réagi contre tes effets 
d ’une propagande déprimante et 
amollissante qui durait depuis de 
longues années, la France a prou- 
cé qu’il ne faut pas confondre un 
peuple pacifique avec un peuple 
pacifiste.
i N ’importe ! Si avant 1914, îes 
i'Allemands n ’a-/a Dut pas cru ; ■. fe­
tes Fiançais étaient autant de Gri­
bouilles de la paix, eh bien, ils y 
auraient regardé à deux fois Vi­
vant de nous déclarer la guerre.
| “ Si vis pacem...”  Voulez-vous 
j vivre' tranquillement? Ayez tes 
épaules larges, la mâchoire carrée, 
tes poings solides et répandez 1e 

i bruit que vous aimez à botter au 
bon endroit tes gens dont 1e nez 
vous déplaît.

Clément Vautel.

Des centaines de personnes ont déjà profité des rares occasions 
offertes. Etes-vous de ce nombre ? Si non, hâtez-vous.

La Vente a Commencé Hier Matin pour se Continuer Jusqu’à Noel
C’est îe temps d’acheter des Cadeaux Utiles et Pratiques à l’approche de Noel

Ce sera une vente Cyclone dont la réalité n a pas besoin d’arguments. Venez vous en convaincre.
N , B, Pas plus que trois paires de ch a u ssu res de la m êm e sorte à chaque client. Aucune marchandise ne sera vendueen  g r o s  a u x  a u tre s  m a r c h a n d s .

La mode par excellence à New  
York. Plus récent modèle an­
glais

.98
SO ULIERS D E SA T IN

Ce qu’il faut pour soirées et dan­
ses,. A  l ’avenant de toutes tes 
toilettes. Ne peuvent têre ache­
tés ailleurs à moins de $3.50. 
Pour ouvrir la saison

Les plus chic chausures de Boston
meilleur kid noir et -les plus 
nouvelles

$2.98

B E A U X  SO U L IE R S D E  N O E L

Toutes tes couleurs de feutre, an­
noncés dans tes revues. Souliers 

d ’enfants 79c, dames, 67c et plus

SO U LIE R S C H A U D S, H O M M E S

Achetez des souliers d ’hommes à 
grandes réductions. Prix

“ J U L IE T T E ”  garnis de fourrure

Ce que désire votre femme ou vo­
tre mère. Prix do vente

$1.19

C H A U SSU R E S  
Dlles et Fillettes

Faites larges du bout et bonnes se­
melles épaisses, valeurs $2.50 à 
$3.50. Prix de vente

CH A U SSU R E S, H OM M ES, CUIR

Les hommes connaissent leur 
prix. Pour cette vente

$1.98

B O T T IN E S STO R M , G ARÇO N S  
avec boucles

Prix de ces ehaussures $4 $5.00. 
Splendide cadeau de Noël

Petits points.

$2.28

$ 1 . 6 8

C H A U SSU R E S B O Y  SCO U TS

Splendides pour l ’école. Tout gar­
çon en veut une paire, valeur 
$2.50 à $3.50. Prix

Grands points

$ 1 . 8 8

$2.27

Plus grands points

$2.28

$3.28

Valeurs de $2.50 et $3. Chaus­
sures cuir solide, garçons

$1.98
Boutons au lacets, points 1 à 5

Chaussures New  English Lasts

'Très élégantes, en vogue chez tes 
étudiants, valeur $5 et $6. Prix 
de vente

$2.98 à $4.98

ROM EO, H OM M ES

Tout homme apprécie une paire 
de ces souliers. Vente

$1.98

Souliers de maison, dames, depuis

58c à $1.28

N ’O U BLIEZ P A S QUE L A  V E N ­

TE B A T  SON P L E IN . H A T E Z - 

VO U S D E  P R O FITE R  D E S R A ­

R ES O CCASIONS O FF ER TE S.

11 ’ millions3

de soldats 
en Allemagne

C’est ce que prétend notre ex-ambas­
sadeur à Berlin, M. Gérard.— Un 
sixième de toute la population sous 
les drapeaux. —  L’éducation du 
peuple allemand
New York, 16.— L’Allemagne a 

actuellement au moins 11 millions 
d’hommes sous les armes, a déclaré 

j Thon. James W . Gerard, ex-ambas­
sadeur américain en Allemagne 
dans son discours devant les anciens 

i élèves du collège Union en cette 
I ville.
| “ Au commencement de la guerre, 
! a dit M. Gérard, la population de 
( l’Allemagne était de 72,000,000. 
j D’après ce que j ’ai pu observer per- 
! sonnellement par l’appel aux armes 

dans un village près de Berlin et 
dans d’autres localités je calcule 
que près d’un sixième de toute la 
population du pays est actuellement 
sous les drapeaux. Chaque année en­
viron 400,000 adolescents atteignent 
l’âge militaire.”

La caste militaire d’Allemagne 
fut appelée “ cette a n . . .  bande de 
Potsdam” , par le docteur Henry Van 
Dyke, ancien ministre américain en 
Hollande. Il ajouta:

“ Depuis la guerre franco-prus­
sienne, l’éducation du peuple alle­
mand, sous la direction du Kaiser 
a été diabolique. Trois principes 
principaux qui sont faux sont au 
fond du système: Que Dieu a choisi 
l’Allemagne pour dominer le monde; 
que Dieu a choisi les Hohrenzollerns 
pour conduire la nation allemande; 
que le moyen de dominer le monde 
est par la force et le sabre.”

Les sous-marins

LEVESQU E, 315

Le danger des sous-marins à mon 
avis, est en échec mais pas encore 
complètement disparu” , a dit sir 
Eric Geddes, le premier lord de l’A­
mirauté, aux Communes, ces jours 
derniers. Et il ajouta: “Notre cons­
truction navale n’est encore aussi 
considérable que nos pertes sur 
mer.”

Le première lord dit que si l’An­
gleterre voulait se priver, afin de 
permettre l’emploi de navires pour 
des usages plus urgents que le trans­
port des vivres, si les Angalis vou­
laient employer toutes leurs éner­
gies, la guerre ne pourrait alors se 
terminer que par une victoire pour 
les Alliés.

“ Il nous faut des vaisseaux, plus 
de vaisseaux, encore plus de vais­
seaux, s’écria-t-il. Et il me faut les 
ouvriers pour les construire.” Il a- 
jouta: “ Les plans sont faits, l’acier 
a été obtenu, et je ne doute pas que 
pays va répondre convenablement à 
sa demande pour plus d’ouvriers ma­
ritimes.”

Quand un représentant de la Pres­
se Associée demanda la raison de la 
grande quantité de torpillages de­
puis trois semaines, on lui répondit 
que l’Allemagne avait un plus grand 
nombre de sous-marins en croisière, 
et qu’elle était même à préparer une 
offensive sous-marine immense dans 
le but d’appuyer son offensive sur 
terre.

Sir Eric ajouta: “ L’Allemagne a 
manqué son coup sur mer comme 
sur terre, et cela lui a coûté bien 
cher. Nos contre-mesures obtiennent 
un succès de plus en plus pronon­
cé.”

Il s’agit maintenant pour les Al­
liés et les Etats-Unis de construire 
plus vite que les Boches peuvent 
couler et d’augmenter leurs moyens 
navals pour envoyer les sous-marins 
allemands au fond de l’eau plus ra­
pidement que l’ennemi peut en cons­
truire.
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Club d’épargnes de Noël
Maintenant ouvert aux souscriptions

4 p. c. cPintérêt
Paiements hebdomadaires

50c, $1, $2, $5, $10

MANUFACTURERS RATI ONAL g  A N K

La Banque du Service Personnel 
Canadiens: M. Rosario Dionne, Mlle Am anda Legendre.
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Un citoyen nous disait hier que 
si Borden a triomphé lundi c’est 
grâce au vote d’un demi-million de 
femmes.

Alors, si tel est le cas, les fem­
mes canadiennes sont plus braves 
que les hommes, voilà tout.

Comme en Russie, quoi!
* * * * *

Plus un homme baisse dans l’é­
chelle sociale moins il a de sympa­
thie. Il en est de même pour le 
froid; plus il baisse plus on en parle 
en mal.

* * * * *
Une maison couverte de fleurs 

vaut mieux qu’une maison couverte 
d’un hypothèque.

* * * * *
Mentir c’est de la lâcheté pure et 

simple.
Les braves disent toujours la vé­

rité.
* * * * *

Evidemment c’est une loi de la 
Nature que l’homme doit dominer 
les autres animaux. Si le cheval 
était aussi intelligent que son maî­
tre il ne se laisserait pas conduire.

Est-ce que les Allemands nous 
prennent pour des chevaux, par ha­
sard?

* * * * *
La province de Québec a sanction­

né la lâcheté lundi, mais le reste du 
Canada n’a pas voulu la suivre dans 
cette voix déshonorante.

* * * * *
Québec, la ville la plus française 

du continent, a pour président de sa 
compagnie de tramways, un Mon­
sieur du nom de W. J. Lynch.

Cela prouve que la fierté nationale 
des Québécois canadiens-français ne 
se manifeste pas plus dans la haute 
finance que dans l’ardeur à aller 
combattre pour la mère-patrie et la 
démocratie en danger.

R E C IT A L  D E  V IO L O N

Dimanche dernier au Philharmo­
nie Studio, fut donnée le premier 
Récital de Violon par Mlle Alicê 
Auger, élève du Professeur J. A. 
Morin.
Intermezzo Mascagni

la Classe
a. Fantasia “ Zampa" Singelee
b. Concertino No. 2 Ortmans

Mlle Auger
Menuet in G Beethoven

la Classe
a. Among the Lilies Frey
b. Melody en sol mineur, Dagostino
c. Gavotte No. 1 Kramer

Mile Auger
Traumerei (violons seuls)

Schumann
la Classe

Air Varié Dancla
Mile Auger

La Zingana Bohm
la Classe

Mile Auger est une jeune élève 
doué de grand talent musical. Son 
coup d’archet est plein de vigueur 
et de précision. Dans l’interpréta­
tion d’une Fantaisie de Singelee et 
d’un Concerto de Ortmans, elle a 
montré un tempérament véritable 
qui nous a fait jugée de grande cho­
se pour l’avenir. Mlle Auger a prou­
vé combien les influences subies à 
bonne école, sauront en faire une 
violoniste renommée.

Une jolie grosse gerbe de chrysan­
thème et de rose lui fut présenté 
par le Club Kaniphiwanta.

Sa soeur Mlle Hélène était au 
piano. UNE INVITÉE.

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très
intéressant et empoignant.

C H E Z  N O S  G E N S

BRUNSWICK
— La Locale No. 72 de l’Interna­

tional Brotherhood of Pulp, Sulphite 
& Paper Mill Workers, de Topsham, 
a élu ses officiers pour 1918: Pré­
sident, J. V. Paquette fils; vice-pré­
sident. Adescar Fournier; sec.-eorr., 
Jerry Allard; percepteur à la pul- 
perie, J. O. Lavoie; percepteur pa­
peterie, Fabien Bélanger; trésorier, 
Narcisse Gendreau fils; syndics, 
Wm. Haskell, Thos. Journeau, Eus- 
tache Martin; garde int., Alex. 
Fournier; Garde ext., Stephen Re­
naud; comité des griefs, pulperie, 
Alf. Carrier, J. 0 .0  Lavoie, J. A l­
lard; papeterie, Wm. H. Haskell, 
Alex. Fournier. Adescar Fournier, 
J. V. Paquette fils, président.

— Le Père Remy est revenu parmi 
nous après une absence d’une semai­
ne passée chez les Pères Maristes de 
Boston. Au cours de son voyage le 
Père Remy a assisté à la célébration 
du 25ème anniversaire de la fonda­
tion de l’église de North Cambrid­
ge, Mass., dont il a été le fondateur 
voilà vingt-deux ans. Nous étions 
très heureux d’apprendre par lui 
que le Père Rabel autrefois vicaire 
de la paraisse de Brunswick et main­
tenant curé à North Cambridge, est 
très bien et se trouve heureux dans 
sa nouvelle place où il a beaucoup à 
faire pour le bien de cette paroisse.

— Samedi matin, eurent lieu les 
funérailles de Mme John Ruest (née 
Sara Caouette) décédée à la maison 
de son père M. Damase Caouette, 
jeudi matin, à l’âge de 24 ans. Cu­
rieuse coïncidence, Mme Ruest a été 
enterrée le jour anniversaire de sa 
naissance. Elle était malade depuis 
quatre ans d’une maladie très cruel­
le. Mariée seulement depuis trois 
ans, Mme Ruest laisse pour pleurer 
sa perte un époux inconsolable et 
aussi plusieurs parents. Beaucoup 
de bouquets spirituels et naturels 
ont été déposés sur le cercueil de la 
regrettée défunte.
WATERVILLE

— Mme Catherine Sirois est allée 
rester à la campagne à Oakland afin 
de refaire sa santé.

A U  C A N A D A
Feu à Nicolet

Un violent incendie a éclaté lun­
di dans le magasin de M. Albert 
Beauehemin, rue Panet et tout le 
bloc de maisons entre cette rue et la 
rue Lajeunesse a été rasé. Les pertes 
sont considérables.
Décès

Mlle Alice Bruchési, fille de M. 
Joseph Bruchési, d’Ottawa, est dé­
cédée à Montréal, samedi. La défun­
te était la nièce de Mgr Bruchési et 
du Dr Geo. Bruchési, de Ste-Agathe 
des Monts.
Décès d’un Québécois

Un ancien Québécois, M. Arthur 
Dugal, est décédé samedi à Boston, 
à l’âge de 31 ans M. Dugal était 
autrefois le représentant de la mai­
son Duchesneau & Duchesneau, de 
Montréal. Les funérailles ont eu lieu

POUR LU I |

Boutons de poignets 1 
Chaîne de montre j 
Breteque de montre 
Plume-fontaine 
Bague avec diamant 
Montre-bracelet 
Bague avec damant 
Epinglette
Epingle avec diaman 
Bague d ’or 
Nouveautés 
cl’or et d ’argent 
Porte-allumettes 
Porte-cigarettes 
Canif doré 
avec, chaîne 
Boutons de poignets 
en or solide 
Coupe-cigares , 
Beaucoup d ’antres

Grande Vente de 2,000 paires de Mocassins 
pour hommes, femmes et enfants. C ’est nn lot de 
mocassms échantillons et le plus grand marché qui 
a été offert depuis longtemps dans cette ville.
Pantoufles échantillons pour dames, toutes couleurs 

valeurs $3.00 à $3.50 pour $1.48 et $2.98
Pantoufles échantillons, pour enfants, toutes gran­

deurs, valeurs $1.00 à $2.00 59c à $1.50
Pantoufles en feutre avec talons, rouges, gris, bleus, 

bruns. Prix $1.00 et $1.25
Pantoufles Comfort sans talons, toutes couleurs fan­

taisie 75c à $1.75
Chaussures, rouges et bleues, semelle en çuir ou se­

melles flexibles pour bébés 60c à $1.00
100 paires de Guêtres pour enfants, brun, blanc et 

rouge, pour 59c
Pantoufles pour hommes, toutes couleurs, tous prix, 

valeurs $2.50 à $4.00, pour $1.48 et $1.98
Pantoufles pour garçons, rouge foncé, valeurs $2.00 

et $3.00. Maintenant $1.48 et $1.98
Pantoufles feutre pour garçons depuis 65c à $1.25 
Pantoufles en kid pour hommes, noir et brun, depuis

$1.35 à $1.75
Pantoufles en veloiurs et peau d ’alligator pour gar- 

toons et hommes 65c et 75c
Guêtres fantaisie de couleurs pour dames, à $1.50

SP E C IA L
Chaussures hautes poffr garçons depuis $2.00 à $3.50 
Chaussures hautes pour hommes, depuis $4,00 à $5.00 
Bottines en feutre pour hommes et dames, semelles 

en feutre ou cuir, depuis $1.50 à $4.00
Venez et faites votre choix tandis que la collec­

tion est bonne.
Notre magâûn sera ouvert to,us les soirs jusqu’à 

Noël.

L a u r e n d e a u  F r è r e s
282 rue Lisbon Lewiston, Me.

Vous pouvez vous fier à notre 
magasin pour n ’importe quel arti­
cle que vous >ehoisirez. Vous pou­
vez vous fier au prix fixé selon la 
valeur de l ’article. Ces articles ne 
sont pas marqués pour faire plus 
d ’argent parce qu’ils sont en plus 
grande demande durant le temps 
de Noël.

Garantie .
Quel que soit le prix de l ’achat, 

10e ou $1,000, nous sommes prêts 
à rembourser l ’argent si l ’article 
n ’est pas tel que représenté. Ache­
tez maintenant. Donnez des bi­
joux de notre magasin pour Noël.

R. Hamel
B IJO U TIER

240 rue Lisbon, Lewiston, Me.

POUR ELLE

Montre-bracelet 
Bracelet d ’or 
Perles
Montre d'or 
Services de toilette 
Chaînes de eoiu 
Bagues en or 
Pendants 
Broches 
Verre taillé 
Epinglettes 
Horloges

ornementales 
Porte-bijoux 
Collier de perles 
Parapluies manche 
doré ou d ’argent 
Argenterie 
Pendants et Chaînes 
Plume-fontaine 
Bague eu or 
Cravon d ’or

Heureux de vous 
voir

Enchanté de vous 
montrer en tout 
temps

m
m
m
m

mHg

m
ü
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ce matin à l’église St-Roch de Qué­
bec. Le défunt laisse son épouse et 
deux enfants.
Décès d’un médecin

Le Dr Carolus Fafard est décédé 
à l’âge de 43 ans, samedi soir après 
quelques jours de maladie, à Mont­
réal. Il laisse une épouse et trois 
enfants.
Incendie désastreux

Le feu a ravagé l’usine de la Na­
tional Clothing Store et le Women 
Clothing Store à St-Jean, N. B., di­
manche. Pertes, $125,000; couvertes 
par les assurances.
Pharmacien mal pris

Une poursuite au montant de 
$12.792 a été intentée par M. Adé­
lard Bernier, de Montmagny, contre 
deux pharmaciens de Lévis qu’il ac­
cuse d’avoir vendu de la morphine, 
sans prescription du médecin, à un 
nommé J.-Elzéard Guimond, dont 
il est le curateur. Le demandeur al­
lègue que par suite de l’abus de 
cette drogue ainsi obtenue, Gui­
mond est devenu malade et que ses 
affaires s’en sont ressenties au point 
qu’il a fait faillite.
Les Tramways de Québec

M. W . J. Lynch, gérant de la com­
pagnie du tramway de Québec, a 
déclaré dans une entrevue qu’il est 
probable que la compagnie va se 
trouver dans l’obligation d’augmen­
ter son tarif en raison de la dimi­
nution constante du trafic sur le ré­
seau de la ville. Il laisse entendre 
que la compagnie portera probable­
ment le tarif à six sous au lieu de 
cinq et qu’elle exigera en outre un 
centin pour chaque correspondance. 
Mais il faudra pour cela que la com­
pagnie obtienne l’autorisation de la 
ville et cela donnera lieu à une vi­
goureuse opposition.
Victime de son imprudence

Gérard Parent, enfant de 5 ans, 
demeurant rue Charlemagne à Mont- j 
réal, a été trouvé asphyxié par la 
fumée après avoir mis le feu à la 
maison en jouant avec des allumet- j 
tes.
Décès

M. Hubert Bégin, est décédé à ! 
Lévis, à l’âge de 71 ans. Ses funé- | 
railles ont eu lieu mardi à l’église 
Notre-Dame.
Incendie à Ottawa

Un incendie qui a prix origine 
à l ’arrière de la bâtisse Arcade, 
rue Queen, à Ottawa, à causé des 
dommages estimés à un quart de 
millions de dollars. Le feu a été i

causé . par le surchauffement de 
tuyaux. Les pertes sont largement 
couvertes par les assurances.

P E R T E S  N A V A L E S

L’amirauté anglaise a annoncé 
que de bonne heure mercredi matin, 
le 12 décembre, quatre contre-tor­
pilleurs allemands ont fait une sor­
tie contre un convoi anglais dans 
la mer du nord.

Ils ont coulé 8 navires marchands

appartenant à des neutres, un con­
tre-torpilleur anglais, cinq chalu­
tiers armés et en ont endommagé 
un autre. Il y a quelques morts du 
côté anglais.

La flotte anglaise a été surprise, 
et il semble y avoir eu dans les or­
dres une erreur qui a été favorable 
aux Allemands.

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton cpie nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.
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GRAND CHOIX DE

... CADEAUX POUR N O EL...
A LA

Française.
ET AU

Meubles.!89 ™'

Librairie

Magasin

278 rue 
Lisbon,

Lisbon,

Poupées, Sleighs, Chevaux, 
Berceuses, Meubles, Poêles 
et Réchauds.

Livraison a domicile sans Irais

EMILE SACRE
278-289 rue Lisbon, Lewiston
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E. S. P A U L  & C O M ’Y

Réductions Stupéfiantes
PRIX TENTATIFS

Notre stock de Costumes et de Manteaux d’hiver
à prix débarras de janvier

Pour le bénéfice de nos client s et pour encourager la donation de marchandises utiles comme 
cadeaux, nous avons décidé de co mmencer notre vente de janvier ce matin en fait de Costumes et 
M anteaux de dames, au lieu d ’att endre après le 1er janvier comm e nous faisons d ’habitude.

Ouvrage 
de Toiles 

et Draperies

POUR VOUS QUI

Achetez des
MEUBLES

Rembourrage
et

Réparations

CO STU M ES A  M O ITIE  P R IX  POUR D ABIES

Notre stock entier de chic et élégants Cos­
tumes de dames, tous de récents modèles, dans 
tous les tissus et nuances en vogue de la saison, 
quelques-uns garnis de fourrure, d ’autres sans 
fourrure. Cela veut dire que vous pouvez ache­
ter des
Costumes de $65.00 pour 
Costumes de $50.00 pour 
Costumes de $39.50 pour 
Costumes de $35.00 pour 
Costumes de $29.50 pour 
Costumes de $25.00 pour

$32.50
$25.00
$19.75
$17.50
$14.75
$12.50

V A L E U R S  SP E C IA LE S D E R O BES E N  SOIE  
P O PELIN E

1 lot de Robes -en soie popeline de $8.50 et 
$7.98, noiires, marin, taupe, brunes et pour­
pre, modes de la saison. Prix de vente $5.98 

1 lot de Robes en soie popeline de $7.50, mêmes 
couleurs que ci-clessus, modes de la saison. 
Prix de vente $4.98

JU PES SO IE E T  P O P E L IN E  D E  T O IL E T T E

1 lot Jupes soie et popeline de toilette, noires et 
marin, valeur exceptionnelle $2.39

CAPO TS D ’E T O F F E , D A M E S  
1-3 R E D U C T IO N

Notre stock entier de Manteaux d ’étoffe 
est compris dans cette vente, garnis de fourrure 
et unis, ee qui signifie qu’un

Capoit d ’étoffe de $50.00 se vendra $33.33
Capot d ’étoffe de $37.50 se vendra $25.00
Capot d ’étoffe de $30.00 se vendra $20.00
Capot d ’étoffe de $25.00 se vendra $16.67
Capot d ’étoffe de $20.50 se vendra $13.33

Le plus gros et meilleur assortiment de Ca­
pots de fourrure et Fourrures de dames, qui 
peut être trouvé dans le Maine aux plus bas 
prix.

E- S. P A U L  & C O M ’Y
168-174 Rue Lisbon, Lewiston, Maine.

nablement les vêtements de dames 
et messieurs. Réparations et netto­
yage faits proprement, à court dé­
lai et à prix raisonnable.— E. E. 
MORISSETTE, tailleur, 191 rue 
Park. j 19

A N N O N C E S  L O C A L E S
Ppur cause de départ, tout mon 

stock de chapeaux sera vendu sans 
restriction et à des prix-sacrifice. 
Ayez une coiffure chic à prix mo­
dique pour les Fêtes.— Mme ER­
NEST PATUREE, 129 rue Blake.

121

A LOUER— Un logis de 6 cham­
bres, $12 et un autre de 3 cham­
bres, $6.50, commodes et conforta­
bles.— S’adresser à Mme Jos. Bilo­
deau, 140 Deuxième-Rue, Auburn.

321

et terme facile.— LAROSE, MAR­
COTTE & CIE, 136 rue Lincoln.

j 2 0

A LOUER— Un logis de 5 cham­
bres, remis à neuf, 411 rue Lisbon. 
S’adresser à Mme Claudia Fortin, 
Lenox Bldg, rue Turner, Auburn.

n.o.

A LOUER, 125 rue Bartlett, 7 
logis de 4 chambres, bien propres. 
S’adresser à Paradis & Frère, 280 
rue Lisbon. j 21

CALENDRIERS— Tant qu’il y en 
aura, nous donnerons un magnifique 
calendrier 1918, gratis, avec tout 

i achat de 50c ou plus.— E. J. DU­
MONT, bonbons et épicerie de choix, 

! 78 rue Knox. n.o.

Une bonne couchette de. cuivre, laque garanti est bien 
présentable comme cadeau. Vous suivez sans doute l ’idée 
sage de donner des cadeaux utiles. Une couchette grandeur 
jumelle ou entière, poteaux 2 pcs, remplissage %  pc, laque 
et toutes parties garantis, seulement $15.00
Couchettes de toute dimension, poteaux continuels avee 

remplissage de %  pc. Vous ne pouvez l ’appareiller à $27. 
Nous en garantissons toutes les parties, à $21.50

Couchettes panneaux extra hauts,poteaux continuels, rem­
plissage d ’un pe, pleine grandeur seulement, Occasion à

$27.50
Couchette poteaux de 3 pcs avee remplissage d ’un pc, ga­

rantie en parfaite condition avec boutons extra gros, 
pleine grandeur seulement $36.00

 ̂ ous trouverez des couchettes iei que votas ne pourriez 
appareiller ailleurs.

Nous vous garantissons une épargne de 25% sur chacune 
de ees couchettes de cuivre. Plus de 30 à choisir.

Nous ajustons n ’importe quel grade matelas ou som­
mier pour n ’importe quelle couchette. Laissez-nous résou­
dre le problème des couchettes.

Visitez
notre

Galerie d ’A rt

Jack & Hartley Go.
U N IO N  SQ U AR E  

3èat« «t 4èate Planchers 
Bdifiee B. Peek.

Tapis 
de toute 

grandeur

MM. J os. C. Loistl, et Ro land Dubé, commis.

ON DEMANDE— Une femme ou 
fille pour prendre soin d’un ména­
ge. S’adresser à M. Jos. Lessard, 
416 rue Lisbon, Lewiston. j24p.

A LOUER— Deux logements, 130 
rue Pierce, un de 6 chambres à $10, 
l ’autre de 5 chambres à $8. S’adres­
ser à A. REED, 81 rue Oak, Lew­
iston. Tél. 1865-X. j24p.

Cadeaux de toutes sortes, tels que 
bas, cravates, cols, mouchoirs, bi­
jouterie, bonbons, joujoux. etc., 
pour Noël et Jour de l’An, à très 
bon marché.— Mme Délia Girard, 
416 rue Lisbon. Une visite est sol­
licitée. 19-21p.

PERDU— Un porte-monnaie en 
cuir jaune contenant une certaine 
somme d’argent, au magasin de 25c, 
samedi soir. La personne qui l’a 
trouvé est priée de le rapporter au 
Messager. p.

A VENDRE OU A LOUER, ter­
rain, rue Oxford, pouvant servir pour 
cour à bois.— S’adresser à Mme Ré­
gis Provost, 30 rue Webster n.o.

A VENDRE— Piano Upright de
seconde-main, presque neuf, à réduc­
tion de $110, marché exceptionnel

A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake, n.o.

A LOUER deux logements' un au 
No. 29 Quatrième Rue et l’autre 
102 y2 Deuxième Rue, Auburn. S’a­
dresser' à Hector Chabot, 24 Dunn.

n.o.
MESDAMES ET MESDEMOI- j 

SELLES— N’oubliez pas que je suis 
des mieux outillés pour éponger, 
nettoyer et remettre à neuf votre 
capot de peluche. Je suis le seul 
propriétaire à Lewiston d’une nou- 
velle machine pour presser conve- j

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.

J’invite les dames et jeunes de­
moiselles qui font coudre de venir 
me faire une visite au No. 114 rue 
Howe. J’espère comme par le passé 
de vous donner une bonne et entiè­
re satisfaction.— Mme J. PER­
REAULT, j24p.

ON DEMANDE des agents dans, 
toutes les villes des Etats-Unis pour i 
vendre des remèdes. Bonne com­
mission. Adresser: S. D’amour 40 
Oxford Ave., Rumford, Me. j21d.

A VENDRE 7 chambres fournies 
— J’ai 12 chambres, 11 louées à $2 
par semaine. Prix raisonnables pour 
le logis. Raison: j ’ai 2 autres logis 
à louer. 203 rue Ash— Dame COTÉ, 
10 rue Blake, 2ème maison de rue 
Main. j21p.

A LOUER un bon logement de 
5 chambres au No. 3 05 rue Bates, 
Lewiston, $9 par mois. Téléphoner à 
1178-X. j24p.

A VENDRE— N’oubliez pas vos 
fillettes et garçons en leur achetant 
une paire de mocassins de haute 
qualité pour Noël. Nous avons toutes 
les modes à prix populaires. Aussi 
assortiment complet de claques.—  
PEOPLE’S SHOE REPAIRING 
SHOP, 66 rue Sabattus. n.o!

Fogg’s Leather 
Store

CADEAUX DE NOEL
EN CUIR

Outre les quelques articles men­
tionnés ici il y  a des milliers de 
choses pour cadeaux pratiques qui 
seront utiles durant toute l ’année 
et même plusieurs années aux 
personnes qui les recevront. 

V A L IS E S -G A R D E -R O B E S  
Hartman, Likly et W inship  

Couvertes de toile ou fibre, dames 
ou messieurs, pleine grandeur, 
%  ou steamer, de $20 à $75.00 

Nécessaires de voyage, hommes ou 
femmes, en variété, arrangés 
selota votre goût $2.50 à $28.00 

Bouteille couverte en cuir avee 
coupe à boire, toutes grandeurs 
et tous cuirs $1.25 à $5.00 

Sacoches, peau de vache, walrus, 
seal et cuir Hanboarded, brun 
ou noir,
Ajusté $20.00 à $35.00 
Non ajusté $8.50 à $35.00

Sacs Week End et Overnight, da­
mes, en vrai seal seulement, 
nombreuses poches et commodi­
tés $27.00

Tasses à boire, télescope, nickel 
ou aluminium, propres, toutes 
dans étui de cuir 25c à $5.00 

Portefeuilles, poignée, toutes sor­
tes de cuir, pour dames, jolies 
doublures en soie, très nou­
veaux, Donne satisfaction

98c à $10.00 
Bouteilles et Carafes Icy-Hot. La 

carafe pour eau de glace s ’har­
monise avec le plus pur cristal 
taillé $1.50 à $8.50

Et bien d ’autres.

A  S T - L O U I S  D ’A U B U R N
Un nouveau cercle dramatique 

composé des meilleurs jeunes gens 
de la paroisse St-Louis d’Auburn, 
est à préparer une jolie soirée dra­
matique et musicale pour le vingt- 
sept de ce mois. Nos jeunes amis ont 
eu une très bonne idée dans le choix 
de leur pièce de résistance. C’est un 
joli drame, tout palpitant d’intérêt 
du commencement à la fin. Il est 
intitulé: “ Prisonniers en Allema­
gne” .— Ce groupe de jeunes, sous 
la direction très forte de M. l’abbé 
Aivery, homme d’une très haute 
intelligence et d’un grand savoir- 
faire, nous représenteront des sol­
dats français, en .captivité en Alle­
magne, aux prises avec leurs bour­
reaux, d’orgueilleux Prussiens. Le 
titre seul de ce drame devrait attirer 
un grand nombre de personnes. Ceux 
qui viendront voir cela apprendront 
à connaître le soldat français ainsi 
que l’Allemand. On saura mieux ap­
précier les uns et les autres quand 
on les aura vus à l’oeuvre. Cela don­
nera une parfaite idée de la menta­
lité française et de celle si différen­
te des Boches. On aimera les uns

Achetez chez Fogg
123 rue Main, Lewiston. 

Ouvert le soir ju squ ’à Noël.

et on haïra les autres d’avantage.
Disons-le à nos amis et allons voir 

cela avec eux; cela .nous instruira, 
tout en nous amusant.

UN AMI DES JEUNES.

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très
intéressant et empoignant.

ON ENLEVERA DES CONVOIS

La Commission des Chemins de 
fer Canadiens étudie des mesures à 
prendre pour éliminer certains 
trains de passagers afin de conser­
ver la main-d’oeuvre et le charbon 
pour des besoins plus urgents du 
pays.

La commission travaille active­
ment à faire disparaître les difficul­
tés qui ont surgi par suite de la. ra­
reté des wagons à fret.

Vente des Fetes
Les dames et les demoiselles sont 

invitées à visiter mon grand assorti­
ment de gants, mouchoirs et bas 
pour cadeaux de Noël. —  MLLE 
CORA B. SMITH, 127 rue Lisbon. 
Une visite est sollicitée. j22d.

A LOUER— Logement au No. j ; 
195 rue Lincoln.— S’adresser au 11
magasin Provost & Vincent. n.o. S ï

Services manicure 
Services à toilette 
Kits pour soldats 
Services à barbe 
Sacs à. collets 
Brosses militaires 
Boîtes à écrire 
Flash Lights 
Sacoches, Sacs

Portemanteaux
Valises
Boîtes à lunch 
Bouteilles Vacuum 
Portemounaies, dames 
Sacs à main, dames 
Portemounaies, messieurs 
Bill Folds, messieurs

Tout offert en vente à très bas prix. 
Nous voulons le commerce, N O N  LE  
P R O F IT .

i A VENDRE bon bois mou, sec, 
$6 la corde. Aussi bon bois franc, 
sec, $10 la corde à Lisbon, Me.— $2 
de plus la corde délivré à Lewiston 
ou Auburn.— WILFRID DUBÉ, Lis­
bon, Me. Pour vos ordres à Lew­
iston, appelez Eddie Dubé, téléphone 
616-3. 19-21

MME DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, dit passé, présent 
et avenir, amour et affaire, discré­
tion absolue. Venez la consulter, sa­
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 
des Hill, Canal Street, Chambre 1.

j24p.

Nous donnons avec chaque achat 
un joli calendrier jusqu’à nouvel 
ordre. Hâtez-vous, car le nombre des 

i calendriers est limité.— VINCENT 
& CO., 15 South Main, Auburn. Tél. 
64-W. n.o.

n Colum bia Grafonola

Le Cadeau 
Idéal
ETABLI EN 1880 PRIX $55

iipetk Company
Le Magasin de Noël

L O N G L E Y ’ S
227 Rue Main, Lewiston

Mlle Lucia Deschênes, Commise
Magasin ouvert le soir jusqu ’à Noël.

A VENDRE, à bon marché un ex­
cellent poêle. S’adresser à Mme 
Pinard, 346 rue Lisbon, Lewiston. 

v- P-
Les hommes feraient bien de ve­

nir voir les jolies chaussures valant 
$3.00 que j ’offre en vente cette se­
maine pour $1.98. Ils seront surpris 
de la haute qualité de ces chaussu­
res et de la modicité du prix.—  
PIERRE LEVESQUE, 315 rue Lis­
bon.

Tous nos Chapeaux garnis et for­
mes sont marqués à grande réduc­
tion pour le commerce de Noël. Aus­
si Gants, Sous-Vêtements et Linge­
rie de Bébés, à prix raisonnables.—  
DLLES JANELLE, 266 rue Lisbon.

j21

Records, dans boîtes de Noël, font un cadeau appréciable (aucun coût pour les boîtes). 
Certificats de Records depuis 75e à $1.00.

Le livre Bubble pour les enfants contient images, 
des rhymes de nourrices et records. Prix $1.00

Lin cadeau très désirabl e pour les enfants.

Véritables Grafonolas
COMPTANT OU CREDIT

Toujours en magasin un assortiment complet- de 
Records Columbia.

“ Ça fait une différence où vous achetez votre Gra­
fonola. ’ ’

Grafonolas™Premier PlancherPRIX $75
PRIX $110
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La Lionne
honoré leur fille.

Ils demandaient quel était le but 
de cette entrevue, et quoique M. de 
Montaleu cherchât à leur faire com­
prendre ce qu’il espérait lui-même, 
il n’osait cependant l’affirmer assey 
hautement pour que M. et madame 
Tlioré ne craignissent pas de n’em­
porter qu’une douleur de plus de 
cette solennelle entrevue.

Cependant les supplications de 
leur fils et les larmes de M. de Mon­
taleu triomphèrent de leur résistan­
ce; mais quand le marquis leur dé­
clara qu’il fallait que Julie les ac­
compagnât, ils se refusèrent complè­
tement à eette démarche; ils firent 
plus, ils ne voulurent point consen- j 
tir à ce qu’une si affreuse proposi­
tion fût faite à leur malheureuse 
fille.

La discussion était vive, et M. de 
Montaleu employait vainement les 
promesses, les raisonnements et les 
prières, la volonté de madame Tho­
ré restait inflexible à ce sujet.

— Non, disait-elle, je .ne veux pas 
qu’on me tue ma fille entre mes 
bras, en lui faisant cette odieuse 
proposition; innocente ou déshono­
rée, je veux qu’elle vive d’abord. !

La porte du petit salon, où cette 
discussion avait lieu, s’ouvrit tout 
à coup, et Julie, pâle et chancelante, 
entra en disant:

— Et moi, pour vivre, j ’ai besoin 
de savoir ce que je comte de Mon-, 
rion peut avoir à me dire.

Cette fois Julie avait écouté, cette 
fois elle s’était dit que si elle avait 
entendu les secrètes confidences fai- ’ 
tes à son père par Amab, elle n’au- : 
rait peut-être pas cru à l’impostu­
re de la lettre qui l’avait conduite 
dans le piège affreux où elle avait 
été perdue.

| En effet, Julie avait appris que 
c’était M. de Montaleu qui était en 
conférence avec sa famille, elle avait 
compris que c’était de sa vie et de 

1 son honneur qu’on allait décider; 
cette fois elle s’était dit qu’il était 
bien juste qu’elle connût l’arrêt 
qu’on allait prononcer sur elle.

Ainsi, elle avait entendu la de­
mande de M. de Montaleu, le refus 
de madame Thoré, et elle était en­
trée pour accepter ce rendez-vous 

i que sa mère n’osait lui proposer.

j XLII

REPARATION

En ceci—Epoque des spécialistes—La vraie

MEDECINE “L. F.” ATWOOD
Domine spécialement dans le soulagement des 

troubles digestifs
En effet, ce remède sûr— prescription fiable— est une spécialité depuis 
trois générations— depuis 60 ans: un record de confiance sur lequel 
vous devez vous fier grandement.

Achetez-en une grosse bouteille chez votre pharmacien ou épicier 
régulier. Ayez-la à la main pour le prochain mal de tête; ou que vôtre 
estomac sera un peu dérangé; quand vous êtes bilieux, constipé; ou 
n’avez pas sommeil. Suivez la direction— vous constaterez comme des 
milliers d’autres, les propriétés surprenantes et effectives de ce remède 
vraiment remarquable. Echantillon gratis.

La “ L. F .” Medicine Co., Portland, Me. Adv.l7-19dec.

CHEMIN DE FER 

MAINE CENTRAL

Le meuecin, qui n’avait pas enco­
re quitté Monrion, ordonna quelques 
nouveaux remèdes, et voulut prési­
der lui-même à leur administration.

Lorsque Monrion eut pris le breu­
vage que lui avait présenté le doc­
teur, il tomba dans un nouveau som­
meil.

— Cet assoupissement, dit le mé­
decin, durera jusqu’à ce soir; mais 
il ne faut pas que M. de Monrion 
soit éveillé, car ce serait provoquer 
une crise qu’il n’aurait certaine­
ment pas la force de supporter.

Quand il s’éveillera, vous pourrez 
laisser pénétrer près de lui toutes 
les personnes qui auraient à lui par­
ler, car la force lui sera suffisam­
ment revenue pour qu’il puisse sup­
porter un assez long entretien. Jus­
que là ne quittez pas cette chambre 
et n’y laissez entrer personne, excep­
té M. de Montaleu.

Le docteur sortit, et Monrion res­
ta seul avec la garde-malade.

Cependant, M. de Montaleu s’é­
tait rendu chez M. et madame Tho­
ré.

Il est inutile sans doute de dire 
à nos lecteurs que, dès qu’il avait 
été informé de la terrible aventure 
de la nuit précédente M. de Monta­
leu avait supplié M. et madame Tho­
ré de suspendre toute poursuite.

Les malheureux n’y pensaient pas, 
ils veillaient près du lit de Julie,

dont la raison était assez revenue 
pour qu’elle se renfermât dans un 
silence obstiné et désespéré.

I En même temps, M. de Montaleu 
! était parvenu à obtenir qu’aucun 
magistrat ne procédât à l’interroga­
toire de Charles.

| Il avait promis à tous de savoir 
! la vérité sur cet affreux événement 
I et chacun se confiait trop à l’hon- 
; neur de M. de Montaleu, pour sup- 
■ poser qu’il voulût profiter de ce dé- 
I lai pour faire échapper un coupable 
1 quel qu’il fût.

En sortant de chez son neveu, M. 
de Montaleu alla d’abord cher­
cher Charles Thoré et obtint, sous 
sa caution, la mise en liberté pro­
visoire de ce jeune homme; indé­
pendamment de la déclaration de 
Monrion, la qualité de pair de Fran­
ce de M. de Montaleu, sa parenté 
avec la victime, étaient des garan­
ties suffisantes de l’innocence du 
prisonnier, pour qu’on le lui con­
fiât.

Lorsqu’ils arrivèrent ensemble 
chez M. et madame Thoré, Charles 
était déjà gagné à la cause de M. 
de Montaleu, et il était tout prêt à 
l’accompagner près de M. de Mon­
rion.

M. et madame Thoré furent plus 
difficilement persuadés. Ils recu­
laient devant la pensée de voir face 
à face le misérable qui avait dés-

LE JOUR DES CALENDRIERS
Je tiens à annoncer au public canadien que je donnerai 

samedi prochain, 22 décembre, un JOLI CALENDRIER à tous 
■ceux qui achèteront pour $1.00 et plus.

Ces Calendriers sont très patrio­
tiques et représentent le portrait 
d’une jolie fille avec le costume du 
drapeau américain. C’est l’un des 
plus beaux que nous n’ayons pas en­
core donné. Venez en chercher un, 
car le nombre est limité.

Nous avons reçu un gros assorti­
ment de chaussures de fantaisie 
pour Noël: Souliers, Pantoufles de 
toutes les couleurs et nos prix sont 
raisonnables.

Aussi nous avons un lot de Cla­
ques, Mocassins, Claques-Pardessus.
Un gros assortiment d« Bas en laine 
pour les bûcherons, aussi de toutes 
les grandeurs pour tous les membres 
de la famille.

Venez vous en convaincre.
Nous donnons aussi les Timbres 

Rouges Marcotte & Frère.

JOSEPH FRÉCHETTE
371 RUE LISBON, Coin Rue Ceüar, LEWISTON, ME.

TELEPHONE 717-M.
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’A NOEL.

LES TISSUS ORIGINAUX'ECONOMIQUES 
Offre'nt une valeur intrinsèque supérieure a leur prix de vente.

"Silverbloom,”  "St. Nicholas", et "Golden Glow" pour jupons, costumes et manteaux pout 
touteé les saisons; Tissa "Honey”  52 /54  pouces de largeur 8%  à 9 onces par mètre, pour 
vêtements, jupons et manteaux de ville. Modèles exquis, apprêtage permanent, garantis pat 
notre maison quant à leur durabilité et couleurs fixe^ On çc sent bien habillée lorsqu'on 
porte c^s tissus. En vente .dans tous les grands magasins.

L E S H E R , W H I T M A N  &  C O .,  I N C . , '881 B r o a d w a y , N e w -Y o r k ,  S ,  U .  d ’ A .
K . B. Recommandation.— Dans le cas où votre magasin habituel n’aurait pas. ces tissus en vente, 
veuille* bien découper cette annonce, collez-1a sur une carte postale en y indiquant votre non* 
et adresse, ainsi que le nom de votre magasin, et envoyez-la a notre adresse. Nous lui cavççj 
ross def échantillon* par retour d *  courrier en lui faisant part de votre demande.

En avançant en âge votre foie demande à
être stimulé de temps en temps. Les petites pilules 
de Carter pour le foie soulagent la constipation,

les véritables 
portent 
1»  signature

dénott généralem ent l ’absence de 
fer dans le sang, e~tte condition 
serp grandem ent améliorée par

RECORDS 
COLUMBIA

GRAFONOLAS
de $18 à $240

P o u r  

c e t t e  

s e m a i n e  

s e u l e ­

m e n t

Vous Pouvez Acheter un de ces Grafonolas pour
$ 1 .0 0  Comptant et $ 1 .0 0  Par Semaine

Nous vous garantissons la meilleure satisfaction.
Spécialité de records en français pour Noel.

Thibault & Faucher
BIJOUTIERS Lewiston, Me. fig

IB E B B I B B I !

Le jour s’était passé dans toutes 
— : ces démarches.
«B I D’ailleurs, madame Thoré avait 
demandé la nuit pour quitter sa de­
meure, la nuit pour traverser la rue, 
la nuit pour entrer dans la maison 
où elle avait trouvé sa fille désho­
norée et où M. de Monrion l’atten­
dait.

Lorsque M. et madame Thoré et 
leurs enfants arrivèrent, conduits 
par M. de Montaleu et accompagnés 
par M. Villon, Gustave n’était pas 
encore éveillé.

Ils trouvèrent le médecin près de 
lui. Il les introduisit silencieuse­
ment dans la chambre, où chacun i 
s’assit silencieusement.

M. Thoré s’était assis près de l’ai- j 
côve du lit, une main dans la main j 
de son fils, une autre dans celle de ! 
M. Villon; la douleur avait effacé le; 
ridicule et la sotte importance de j 
cet homme. Il pleurait.

Madame Thoré et sa .fille s’assi- ! 
rent aussi l’une près de l’autre; I 
mais là les rôles étaient changés.

D’un côté, le fils soutenait le cou- î 
rage de son père; de l’autre, la mère j 
soutenait le courage de sa fille.

Madame Thoré tenait la main de j 
Julie; mais ni l’une ni l’autre ne ’ 
pleuraient: non seulement les fem-j 
mes ont le courage de leur déses- j 
poir; elles en ont la dignité.

M. de Montaleu et le docteur, et ' 
bientôt après M. Villon, se réfugié- ; 
rent dans un coin, où, après quel- j 
ques minutes d’attente, le médecin ’ 
dit au vieux marquis:

— Je vais bientôt me retirer avec 
monsieur, car le malade ne va pas 
tarder à s’éveiller.

Un profond soupir, parti du lit 
de Monrion, sembla répondre à ces 
paroles, un frémissement involontai­
re fit tressaillir toutes les personnes 
présentes et les laissa immobiles à 
leurs places: leur destinée à toutes 
allait se décider.

Le docteur et Villon firent un pas 
pour se retirer, tandis que Monrion 
promenait autour de lui un oeil sa­
tisfait, et qui ne rencontra pas ce­
pendant un seul regard.

Gustave vit le mouvement du doc­
teur et de Villon, et leur dit d’une 
voix défaillante:

-— Restez, messieurs, restez, je 
n’ai rien à dire que des hommes 
d’honneur et des amis de ma famille 
et de celle de M. Thoré ne puissent 
entendre, restez; car, si j ’avais pu 
rassembler ici tous ceux dont la pa­
role est un témoignage irrécusable, 
je l’aurais fait.

Restez, et écoutez avec attention 
ce que je vais dire; sur mon hon­
neur de gentilhomme, c’est la vérité.

Ce peu de paroles semblaient 
avoir épuisé les forces de Monrion; 
sa tête, qu’il avait légèrement souJ 
levée, retomba sur son lit, et sa res­
piration devint plus pénible.

Le docteur lui fit prendre quel­
ques gouttes d'une potion qu’il avait 
fait préparer.

Monrion se ranima, et d’un signe 
de la main il sembla appeler plus 
près de son lit toutes les personnes 
présentes. Toutes se rapprochèrent, 
à l’exception de madame Thoré et j 
de Julie, qui restèrent immobiles.

-— Vous, madame, dit Monrion; ’ 
vous surtout, mademoiselle, appro­
chez.

Julie se leva brusquement, s’avan­
ça vers le lit du mourant et resta 
debout devant lui, pendant que ma­
dame Thoré tombait sur le siège que 
lui avait approché son fils.

Monrion regarda pendant quelque 
temps en silence Julie, puis, comme.

s’il avait puisé des forces dans la 
contemplation de sa victime, il dit 
tout à coup d’un accent plus ferme:

— Si la parole d’un gentilhomme 
est sacrée devant les hommes, si la 
parole d’un mourant est sacrée de­
vant Dieu, croyez à ce que je vais 
vous dire. ’ j

Monrion reprit haleine, et conti-j 
nua ensuite d’un ton presque solen-’ 
nel, en s’adressant à madame Tho-, 
ré:

— Madame, votre fille est entrée 
pure dans cette maison, et elle en , 
est sortie pure.

Personne ne répondit à cette dé-1 
claration.

Julie resta toujours immobile et 
droite, mais un amer sourire de dé­
dain glissa sur ses lèvres.

Monrion, que chaque phrase sem- ; 
blait épuiser, reprit encore haleine. !

— Mais ce n’est pas assez, dit-il, 
que vous ayez tous la certitude de 
l’innocence de Julie, il faut que le 
monde entier partage cette certitu­
de. Ecoutez-moi donc, Julie.

Ce n’est pas seulement de l’outra­
ge que je vous ai fait que le monde 
cherchera à vous flétrir; une main 
Infernale et impitoyable s’est éten­
due sur votre destinée. Cette main 
sait préparer le poison de la ca­
lomnie comme elle sait pousser ses 
esclaves au crime.

On ne dira pas seulement que M.
| de Monrion a déshonoré la fille in- 
! nocente de M. Thoré, on dira peut- 
être que j ’ai dérobé à son amant la 
maîtresse de M. Amab.

Madame Thoré poussa un gémis­
sement profond et s’élança vers sa 
fille; mais Gustave l’arrêta en lui 
disant:

— Elle me comprend; votre fils 
aussi doit me comprendre; il sait 
par qui cette calomnie a été prépa­
rée; il sait avec quel art elle l’a 
,été, car il y a cru. 
j Madame Thoré regarda son fils, 
qui baissa la tête en disant:

— C’est vrai.
— Mais vous n’y croyez pas, vous, 

monsieur? reprit madame Thoré.
— Moi, madame, dit Monrion, j ’ai 

; entendu les serments de votre fille; 
j ’ai vu son noble désespoir, lorsque, 
dans cette chambre même, elle se 
débattait autant sous l’horreur de

F. X. MARCOTTE 
FRERE &  CIE

ENTREPRENEURS DE
POMPES FUNEBRES

Etablis en 1888,132 rue Lincoln
Téléphone 606

Voitures pour mariages, bap­
têmes, ete., etc., corbillard noir 
et blanc. La plus belle automo­
bile ambulance des deux villes 
pour transporter les malades.

BOSTON OUTLET CO.

Chaussures de 
toutes sortes

Le magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Metal, 9 

pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 

9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50

Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX REDUITS.

Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75

Chaussures jeunes gens éco­
liers,

$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00
Garçonnets, 8 yz à 13 % ,

$1-25, 1.65, 1.75 et $2.00

Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c

Economisez en achetant ici

BOSTON OUTLET GO.
E. C. CLARK, gérant 

Commis, EUSEBE JALBERT.

mes accusations que sous l’insulte 
de mes prières.

On m’avait fait assez ivre et assez 
fou pour me rendre impitoyable 
comme une bête fauve; mais on ne 
m’avait pas rendu assez stupide et 
assez imbécile pour m’ôter la mé­
moire. Deux heures durant, le déli­
re m’a tenu, et je n’ai pas cru; 
mais le délire s’est éteint, et je me 
suis souvenu.

Je me suis souvenu et je me suis 
jugé.

Je me suis souvenu, et j ’ai vu que 
votre fille était perdue, perdue par 
moi, et plus encore que par un au­
tre.

Madame Thoré leva les yeux sur 
M. de Montaleu pour lui demander 
si c’était là ce qu’elle était venue en­
tendre.

M. de Montaleu se tut; personne 
n’osait parler quand madame Thoré 
ne parlait pas.

Julie se tenait toujours droite et 
immobile.

Cependant Monrion, après un mo­
ment de silence, reprit d’une voix 
qui s’affermissait de plus en plus:

— Au milieu de toutes les folies 
et de toutes les fautes de ma jeu­
nesse, il est une chose que j ’ai du 
moins respectée, c’est l’honneur du 
nom que j ’ai reçu de mes ancêtres.

Il y  a une femme à qui j ’ai livré 
ma fortune, mon avenir, mes espé­
rances; cette femme, je lui ai tout 
donné de moi, je lui ai donné ma 
jeunesse, mon ambition, l’amour et 
la vie de ma mère, la tendresse de 
mon oncle, la considération de mon 
nom, l’amitié de mes amis, l’affec­
tion et l’estime des honnêtes gens, 
je lui ai tout donné, excepté mon 
nom.

C’était là cependant le but de sa 
vie; mais je lui ai toujours répon­
du, et tous îceux qui me connaissent 
le savent, le monde entier le sait, 
que jamais je n’allierais le nom de 
Monrion à celui d’une femme sur la­
quelle pourrait planer le plus léger 
soupçon.

(A continuer)

Adams House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston 
Eau chaude partout, chambres 
bains privés, chambre d’échantillon», 
garage, café, plan européen, $1 ei 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro 
plétaire.— F. E. THOMPSON, gérans

Horaire en vigueur depuis le 80  
septembre 1917 

D E  L A  S T A T IO N  B A T E S  S T R E E T

Pour Portland et Boston, à 7 .15 ,  9.00, 
10 .4 5  a.m., 2 .2 5  et 4 .16  p. m.— Dimanche» 
4 .1 7  p. m.— Pour Montréal et Québec, 7 .1 5
а. m.— De tous les points des Montagnes
Blanches 7 .1 5  a. m., 10 .4 5  a. m., 4 .16  p.m. 
Pour Mechanic F alls et Rumford, 7.40 a. m. 
et 1 .5 0  p. m.—  Pour Rumford via Leeds Je t  
dimanches seulement 10.0 0 a. m.—-Pour 
Oquossoc 1 .5 0  p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et W aterville, 8.20 a. m., 1 2 .1 2 ,  2 .3 5  et
б. 2 5  p. m. --P o u r Moosehead Lake via Oak­
land 8.20 a. m.— Pour Bangor 8.20 a. m., 
1 2 . 1 2  et 6 .25  p. m.— Pour Farmington, 10 .0 3  
a. m. et 3 .2 0  p. m.. Dimanches 10.0 0 a. m. 
Pour Phillips, Rangeley, Carrabasset et B ig e ­
low 10 .0 3  a.m., 3 .20  p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegan, 8.20 a. m., 2 .3 5  p. 
m. et 6 .25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R .R ., Washington County, St. John et H a­
lifax 1 2 . 1 2  ÿ. m.— Pour Bingham 2 .3 5  p. m.

D E  L A  S T A T IO N  R U E  M A IN

Pour Brunsw ick et Bath 6.45 a. m., 12 .4 0 , 
3.40, 5.0 5, et 10 .5 0  p. m.— Pour Portland 
et Boston 6.45 a. m., 3.40, 5 .0 5 (Portland  
seulement, le train 5.0 5 p. m. fait connexion 
à Portland avec le train pour N ew  York, 
10 .5 0  p. m. Pour Rockland 6.45 a.m., 12 .4 0  
et 5 .0 5  p.m.— Pour Augusta, W aterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12 .4 0 , 5 .0 5  et 10 .50  p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington  
County et les Provinces Maritimes 10 .50  
P- .m.— Pour B a r Harbor 10 .5 0  p. m. Le  
train 10 .5 0  p. m., le samedi soir, ne va pa* 
à l ’ est de Bangor.

D E  L A  S T A T IO N  R U E  M A IN , D IM A N C H E S

Pour Brunsw ick et Bath, 7.20, 10 .30 ,
a. m., 12 .5 0  et 10 .5 0  p. m.— Pour Rockland 
7.20  a. m. excepté le F e rry  dè Bath à W ool­
wich.— Pour Bangor 7 .20  a. m., 12 .5 0  p. m. 
et 10 .5 0  p. m.— Pour Portland et Boston 
10 .3 0  a. m., 12 .5 0  p. m. et 10 .5 0  p.m.

M. L . H A R R IS ,

Agent Général des Passager». 

D. C. D O U G L A SS.

Gérant Général.

Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 

Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
*1K).10 A. M. pour Portland et 

Boston.
*2.20 P. M. pour South Paris, 

Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­

ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.

Arrivages
6.40 A. M. de Montréal, Québee 

et Ouest.
9.15 A. M. de Portland et Boston. 
*10.55 A. M. de Island Pond,

Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­

ton.
6.15 P. M. de Montréal et Ouest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston,

CLÊOPHAS THIBAULT
Restaurateur

No. 4. Rue Chestaut,. Lewis*©», M»

HECTOR DUROCHER
Agent dos

Oies d’ASSURANCES sur le F S ï  
Bloc Durocher

Rue Spruce. Lewiston, Mm

S’assurer dans une Compagnie
qui vous est inconnue est comme 

prêter de l ’ argent à un étran ge r.

L’Assurance sur la Vie est une 
chose sérieuse pour toute personne 
ou pour toute famille. Voyex à ee 
que votre Police soit placée dans une 
Compagnie dont la réputation d'in­
tégrité est hors de doute.

Depuis 67 années l ’Union Mutuel 
ie de Portland a toujours prompte­
ment payé toutes réclamations légi­
times, et elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur A 
engagement».

ses

L’UNION MUTUELLE, COMPA­
GNIE QUI EMET DES POLICES 
VIE, est l’Institution financière la 
plus puissante du Maine. Fondée en 
1848, elle est LA SEULE COMPA­
GNIE D’ASSURANCES SUB LA 
SOUS LA LOI DE N ON-CONFISCA­
TION^ AUTOMATIQUE DE L’ETAT 
DU MAINE.
Actif an SI Décembre 1»14,

fl» ,628 .41S
Surplus « Y28.262

M u  m  L i  lu .  I t
de Portland, Maine,LOUIS L A C H A N C E ,* ^

College Bloeï, Lewiaten, Me 
Téléphone 211-11,

*Tous les jours, dimanche excepté.

F. P. CHANDLER, agent
Téléphone 5-R

i n i i i i i i c i i n

CHANGEMENT D’ HORAIRE
Portland-Lewiston interurban

E n  vigueur depuis le 1e r Novembre 1 9 1 7

Chars Lim ité* 1 
Départ de

Chars Locaux  
Départ de

7.05 a . ni. 7.35 a. m. •5.00 a. m . 6.10 a. m.
9.05 a. ni. 9.35 a. m . 8.05 a: m. 8.10 a. m.

11.05 a. m . 11.35 a. m. 10.05 a. m . 10.10 a. m .
1.05 p. m. 1.35 p. m. 12.05 p. m. 12.10 p .m .
3.05 p. m . 3.35 p. m . 2.05 p. m . 2.10 p . m.
5.05 p . m . 5.35 p. m . 4.05 p. in. I .io b .m .
7.05 p. m. 7.35 p, m . 6.05 p. m . 

9.15 p. m. 
11.20 p . m.

6.10p. m 
9.15 p. m  

11.15  p. m

*P artan t du Terminal, 20 rue Portland. 
Temps du trajet entre les deux villes:

Chars limités, 1 hre 2 5  min.
Chars locaux, 1 hre 45 min.

A N D R O SC O G G IN  E L E C T R IC  CO. 
Phone 16 0 5  L E W IS T O N , MB.

T . N . G A G N E
Opticien-Optométriste, 

Exam en de la vue— lu­
nettes a ju stées-yeu x ar­
tificiels.

2 5 2  rue Lisbon
L E W IS T O N . M A IN E .

Demandez le

Bunker Hill
(Diamond Cut) 

C’est ça, C’est le

Meilleur 
Café
de Boston

Delano Potter & Co.
Importateurs

Boston
Les meilleurs marchands 

le vendent
m.n.o.

DR GEORGE A. RIVARD 
CH1K URGIEN-DENTISTE 

240 Rue Lisbon, Lewiston, Me, 
Téléphone 1500

/

Petite pilule, 
petite dose, 
petit prix, 
m ais 
grandes 
qualités

Unvisagepâleetsanscou'eu Lespilules ferrugineuses deCarter

GRAND TRUNK
Railway System
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Un Heureux “ Chez Nous”
N ’est Jamais Complet Sans Un Piano

Piano-joueur ou “Player Piano” La musique fait naître des 
idées nobles dans le coeur et 
l’esprit de chacun, et un piano—  
u:i bon piano au son riche— est 
la meilleure chose que quelqu’un 
puisse installer dans sa demeure.

Si vous vous proposez d’ache­
ter un piano et êtes à la recher­
che de la plus grande valeur en 
comparaison du prix raisonna­
ble venez nous voir.

Nous sommes seuls représen­
tants pour les Pianos Poole. Laf- 
fargue, Pease, Shubert, Weser, 
Lawson, Wilbur, etc. Nos prix 
varient de $190 à $750

Une visite sera très appréciée.

f  „  %  l i  ■ ■ Z " '' 136 rue L incoln
L a ro s e -M a rc o tte  C o . Tel. 12 9 5- w
MLLE CECILIA FOURNIER ET M. WILFRID RAYMOND, COMMIS

FEUILLETON DU MESSAGER No. 1

1 L E  R O I  M I S E R E
PREMIERE PARTIE 

MONSIEUR ARTHUR

/
La fête de Saint-Cloud

De tous les mois de l’année, sep­
tembre est certainement le plus ai­
mé, le plus choyé, le plus impatiem­
ment attendu.

Pourquoi?
Serait-ce que les loisirs que nous 

nous sommes créés nous le rendent 
plus attrayant? Serait-ce que réelle-

BALLARD-CHANDLER 
COMPANY

Lisez cette liste*

et laissez-nous savoir sitôt 
qu’il (conviendra, lequel de 
ees articles que vous désirez 
le plus et nous vous le gar­
derons jusqu’à ce que vous 
le vouliez délivrer.

Cendriers cuivre solide $2.75 
Guéridon à fumer en acaiou 

$1.35
Etagères extension à i'vres. 

cuivre solide, emblème pa­
triotique $4.75

Patères en cuivre, valeur 
spéciale $2.75

Carrosses d ’osier pour pou­
pées $5.50

Pupitre panneau raillant, 
garçons $6.25

Etagères en chêne fumé
$1.50

Paniers en herbe chinoise
$1.75

Services à noix en acajou 
avec casse-noix et pinces 

$3.25
Cendriers, plaqués nickel

$2.75
Cendriers en acajou $1.25
Lampes en cuivre ajustables

$6.75

Bibliothèque à rayons

Acajou, chêne fnmé et doré
dessus $2.85

Rayon vitré, 9 pcs $4.25
Rayon vitré, 11 pes $4.75
Rayon vitré, 13 pcs $5.25
Base $3.25
Bâtie comme vous le désirez.

BALLARD-CHANDLER
COMPANY

1 5 5  R U E  L I S B O N ,  L E W I S T O N
M. E. J. Laverdière, commis

ment la nature se pare de couleurs 
plus riantes et plus harmonieuses, 
à mesure qu’elle dépouille les ver­
doyantes crudités d’une végétation 
trop opulente?

Ce qui n’est pas douteux, c’est que 
de tous et partout le mois de sep­
tembre est acclamé. C’est lui que, 
de préférence, chantera la lyre du 
poète et reproduira le pinceau du 
peintre, lui qui provoquera chez le 
négociant fourbu un soupir de joie 
satisfaite, lui que convoiteront l’a­
vocat épuisé et le sage magistrat lui- 
même, désireux de ranger parmi les 
accessoires, leur col empesé, leur 
cravate rigide et leur toge aux plis 
sévères. ,

Aussi celui-là, a eu bien arison, 
qui a écrit: “ Le véritable mois de 
mai, c’est le mois de septembre.” 
Septembre ressemble-t-il en effet à 
ce mai pluvieux, humide et froid, où 
l’Amour court-vêtu grelotte sous les 
arbustes en pleurs, à l’abri des ro­
siers stériles ou sur le gazon clair­
semé? Que donne-t-il en effet ce mai 
si vanté? Des primevères obscures, 
quelques violettes timides, des lilas 
éphémères, des giroflées au parfum 
fort et vulgaire, peu d’asperges et 
pas encore de petits pois.

Enveloppés prudemment dans 
leurs vêtements d’hiver, hommes et 
femmes épient le premier rayon du 
soleil comme un brigand des Cala­
bres guette le voyageur égaré dans 
ses montagnes. Le nez rougi, les 
yeux gonflés, le cerveau encombré, 
ils toussent, crachent, éternuent ou 
se mouchent à faire trembler, sinon 
tomber, les murailles de Jéricho.

Le mois de mai est un enfant spi­
rituel et mal élevé; il promet beau­
coup, mais il ne tient rien.

Le mois de septembre tient tout, 
lui qui n’a rien promis.

Sur les riches moissons que ses 
ardeurs ont fécondées, le soleil a 
passé, dorant de ses tons chauds les 
arbres de la forêt. Sur les coteaux 
mûrit lentement la vigne; le grain 
se gonfle comme pour accroître les 
gaietés qu’il prépare; dans les ver­
gers les fruits se colorent, les bran­
ches fléchissent sous le poids des 
pulpes savoureuses.

“Nulle primeur insipide ne s’é­
tiole plus dans les serres; tout vit 
au grand air, au grand soleil et res­
pire un parfum de force et de liber­
té. On sent que l’année tout entière 
;s’est liguée pour donner plus de san­
té, de vie et de gloire, à ce général 
du calendrier, qui se couronne des 
lauriers que ses officiers ont cueillis.

A ce moment-là aussi s’élancent 
plus volontiers au dehors les forçats 
du travail que leurs occupations sé­
dentaires tiennent rivés au boulet 
de l’exactitude.

Il semble que rien ne puisse plus 
les retenir dans la shpère étroite où 
ces Sisyphes roulent leur rocher. Ils 
se précipitent au hasard. Tout leur 
est bon, pourvu que ce ne soit pas 
l’endroit où ils ont l’habituùe de vi­
vre: les eaux, les bains de mer, l’Al­
lemagne, la Suisse, l’I ta lie ... Ils 
iraient au diable, s’ils n ’avaient dé­
jà fait vers lui tant de chemin qu’ils 
craindraient d’arriver trop tôt.

Il n’est ici question, bien enten­
du, que des Crésus de la Bourse, de 
la denrée coloniale ou du calicot. 
Maiskies pauvres? Ceux-là vont où 
ils peuvent, mais il faut qu’ils ail­
lent quelque part. Plus le gousset 
est plat, plus les excursions sont 
circonscrites dans un rayon anodin.

De toutes parts, dans les environs 
de Paris, surgissent des fêtes affrio­
lantes. Les affiches pompeuses, vê­
tues de blanc, ce qui est la couleur 
officielle (?•), se pavanent sur les 
murs, dans les gares, partout où la 
colle a droit d’asile.

Le cou tendu, rajustant ses lu­
nettes sur sa prunelle dilatée, le pe­
tit bourgeois dévore avidement ce 
programme éblouissant. Durant tou­
te la semaine qui précède, il écha­
faude un plan de campagne; sa fem­
me fait danser l’anse du panier pour 
glisser quelques sous dans sa tire­
lire, sa fille repasse sa robe blanche 
qui date de sa première communion. 
Le dimanche arrive, on part. . . En­
fin!

Ah! comme ils vont s’amuser!

Suant à grosses gouttes, le châle 
et la redingote sur le bras, par une 
chaleur torride, à travers une pous­
sière aveuglante, ils marchent sou­
riants et joyeux. Ils ont la foi, ces 
martyrs du plaisir.

C’est par économie qu’ils n’ont 
pas pris le chemin de fer ou la voi­
ture, et qu’ils s’en vont sur la rou­
te crayeuse, bravant les ardeurs de 
la canicule. Dame! avant de s’amu­
ser, il faut v iv re ...

Parfois une grappe d’enfants 
grimpe le long des épaules du père, 
ou se suspend aux jupes de la mère. 
Ils ont faim, ils ont soif, ils crient, 
ils p leurent... n’importe! On les 
console ou on les calotte, mais on 
avance. Voyez, on est arrivé.

Ah! les tristes joies du prôlétai-i 
re! Et pendant que ceux-là suivent 
rayonnants le chemin poudreux, 
d’autres, plus malheureux encore, 
dans leur mansarde cellulaire, sous 
la tuile ou l’ardoise embrasées, les 
regardent passer d’un oeil d’envie, 
songent à leur bourse épuisée, à 
leur huche vide, et se demandent de 
quel labeur ils pétriront le pain du 
lendemain!

Devant ceux-là le flot se déroule 
indifférent. Où ira-t-il? A la fête des 
Loges? à la fête de Saint-Cloud? j 
Pouvoir choisir, quelle richesse!

Car ces deux fêtes-là offrent un 
attrait irrésistible au Parisien. 
Vingt fois il les a vues, vingt fois il 
les verra encore, Est-ce une raison?, 
Non. Chaque année il y retourne, et 
chaque année il les trouve plus fas- j 
tidieuses. Il ne s’aperçoit pas qu’il 
vieillit, que sa jeunesse s’est envo­
lée, qu’il a pris le goût des joies 
tranquilles. Les aigres modulations 
du mirliton, qu’il aimait tant jadis, 
lui sont devenues insupportables. Il 
trouve que le bal est mal composé, 
celui-là même où il gesticulait quel- j 
que vingt ans plus tôt avec les Tur- j 
lurettes de son temps. Il est blasé 
sur les somnambules lucides, les 
Hercules du Nord, les athlètes du 
Midi, les veaux à deux têtes, les 
phénomènes, les chiens et les ânes 
savants, les phoqües qui disent: i 
“ Papa et maman.” Il parcourt d’un1 
pas lent et régulier ces allées où il 
s’égarait si volontiers naguère, et 
promène un regard distrait sur la 
voûte feuillue dont l’ombre protec­
trice lui fut si chère autrefois.

C’est dans le parc de Saint-Cloud, ! 
plus encore qu’à l’extrémité de la 
forêt de Saint-Germain que se rue

La Médecine du

P è r e  J o h n
Guérit Gorge 

et Poumons
Vous Reconstitue

En usage 
depuis 60 ans

L ’expérience d ’une mère

Mme G. Justus, de Jersey City, 
dit qu’elle donne toujours la Méde­
cine du Père John à ses sept en­
fants quand ils sont épuisés ou 
qu’ils ont rhume ou toux. “ Nous la 
recommandons à tout le monde.”

le plus volontiers cette foule bario­
lée. Bien plus que les saltimbanques, 
qui la font sourire de pitié, elle 
contribue à l’éclat de la fête, dont 
elle anime la mise en scène. Nulle 
part on ne verra société plus mélan- 

I gée, plus chamarrée. Toutes les cou­
leurs de l’arc-en-ciel ont été mises 
en réquisition pour nuancer les cos­
tumes dont les femmes parent leur 
extravagante coquetterie. Si tous 
leurs visages ne sourient pas, on 
voit qu’ils ne demandent qu’à s’é­
panouir.

Dans ce tohu-bohu général, les 
enfants poussent des cris de convoi­
tise et d’admiration, les conscien­
cieux se font peser, les badauds 
écoutent la parade du pitre gouail­
leur et grossier. C’est une immense 
tour de Babel dans laquelle se con­
fondent les classes, les opinions, les 
goûts, les langages, mais dont le but 
est le même: se divertir.

Pour y parvenir, quels moyens 
n’emploieront-ils pas! La bonne vo­
lonté ne leur manquera pas pour le 
tenter. Quant à réussir, c’est autre 
chose.

Donc, le 12 septembre 1 8 5 . . . ,  à 
dix heures du matin, quelques visi­
teurs précoces erraient déjà dans le 
parc de Saint-Cloud. Parmi ceux-là, 
un homme âgé de cinquante-cinq 

| ans environ, le visage couvert d’une

épaisse et longue barbe grisonnante, 
donnait le bras à une ravissante jeu­
ne fille de dix-huit ans, qui contem­
plait avec un étonnement naïf le 
singulier spectacle auquel elle assis­
tait évidemment pour la première 
fois.

L’homme était couvert d’habits 
luisants et d’une propreté irrépro­
chable. La coupe n’en était ni très 
moderne ni très élégante. On devi­
nait que ces vêtements, un peu su­
rannés, ne venaient pas de chez le 
grand faiseur et ne sortaient de leur 
armoire que dans les grands jours. 
Une paire de gants trop larges, de 
couleur foncée, recouvrait les mains 
épaisses du vieillard, qui s’appuyait 
fièrement sur un jonc sans valeur.

La jeune fille était mise avec une 
simplicité puritaine mais pleine de 
charmes. Sa robe de jaconas, em­
pesée, blanchie et repassée avec un 
soin minutieux, se drapait autour 
d’elle en plis opulents.

Sur sa tête, un chapeau de paille, 
garni de rubans bleus, faisait res­
sortir la blancheur de son teint et 
le blond doré de ses cheveux soyeux. 
Nul bijou ne tranchait sur cette toi­
lette primitive, mais il s’en exha­
lait comme un parfum de jeunesse, 
de candeur, de grâce et de virginité.

Appuyée sur le bras du vieillard, 
chaussée de cette façon spéciale dont 
les parisiennes ont le secret, elle 
marchait en sautillant, semblable à 
l’oisillon qui, pour la première fois, 
sort de son nid.

Son attention était vivement ex­
citée. Tout ce qu’elle voyait était 
nouveau pour elle. On le devinait à 
ses grands yeux noirs dilatés, à son 
regard errant, à sa bouche entr’ou- 
verte, qui laissait voir les deux rangs 
de perles que faisait ressortir le co­
rail de ses lèvres rebondies.

De temps à autre elle levait les 
yeux vers celui qui l’accompagnait, 
comm epour lui demander l’explica­
tion de ce tumulte inconnu.

Celui-ci lui souriait paternelle­
ment et l’entraînait doucement, l’ar­
rachant à ses admirations timides. 
Il semblait heureux de la voir ainsi. 
Il n’avait de regards pour rien de 
ce qui se passait autour de lui. Dans 
la foule des promeneurs, dans les 
tableaux insensés qui le sollicitaient, 
dans le son discordant des trombo­
nes accompagnés par la grosse cais­
se, il ne voyait et .n’entendait rien. 
Il ne vivait que des impressions que 
ressentait cette belle et fraîche jeu­
ne fille. Pour elle seule ii était tout 
yeux, tout oreilles. Elle était son 
monde, son soleil; le reste n’était 
que néant et obscurité. Son regard, 
chargé d’amour, se reposait sur elle 
avec une onction complaisante et 
rayonnait d’un bonheur éxtatique.

Les oisifs n’avaient pas encore en­
vahi les allées ombreuses, la casca­
de muette se taisait, les jets d’eau 
ne décrivaient pas dans les airs leur 
courbe moelleuse et diamantée.

Seuls, quelques indigènes* sillon­
naient le champ de foire. Pour eux 
les paillasses s’égosillaient, les sin­
ges grimaçaient, le marchand de 
gaufres allumait son four; mais il 
faut bien le dire, ni hommes ni bê­
tes ne se démenaient avec convic­
tion. Ils sentaient que l’heure de la 
recette n’avait pas sonné.

Parmi les innombrables baraques 
rangées le long de la grande avenue, 
à partir de l’endroit où le pain d’é­
pice envahissant cesse de se mon­
trer, on distinguait un espace large 
de dix mètres au plus et profond de 
moitié, entouré d’une mauvaise toile 
à matelas, usée, rapiécée, sans cou­
leur, sans consistance, et n’offrant, 
contre l’oeil du curieux qu’un abri 
fort insuffisant.

Au dehors ,planté sur deux lon­
gues per-ches, se déroulait un tableau 
décoloré par l’usage et le mauvais 
temps, représentant dans un fouillis 
de plantes fantastiques une série 
d’animaux hyperboliques, entière­
ment dus à l’imagination du bar­
bouilleur qui avait commis et signé 
cet incroyable échantillon de son sa­
voir-faire.

Au milieu de cette végétation dif­
fuse et excentrique, on distinguait 
vaguement une femme à peu près 
habillée de plumes, dévorant à belles 
dents un oiseau sans nom qu’elle te­
nait de la main gauche. Sa main 
droite, armée d’une baguette, éten­
due dans l’attitude du commande­
ment, semblait dominer les animaux 
invraisemblables qui se couchaient 
à ses pieds.

Sur la plate-forme extérieure, un 
homme affublé d’un habit de mar­
quis, fané, exténué, pantelant, in­
terrogeait avidement la foule bru­
yante qui défilait sous ses yeux érail­
lés.

Auprès de lui, se tenait une fem­
me vêtue d’un maillot blanc et d’u­
ne jupe pailletée, grosse, grasse, 
bien portante, à l’apparence honnê­
te, et qui paraissait bien mieux faite 
pour soigner un pot-au-feu que pour 
exécuter un pas de zéphyr.

Sur un autre tableau, cette fem­
me était représentée renversée, cam­
brée, appuyée seulement sur les 
pieds et sur les mains, et portant 
su rie ventre huit poids de vingt ki­
logrammes.

A côté d’elle, on apercevait deux 
enfants de dix à douze ans, un gar­
çon et une fille, habillés en danseurs 
espâgnols, dont la physionomie pâle 
et fatiguée était déjà empreinte de 
découragement et de tristesse.

La jeune fille que nous avons si­
gnalée s’arrêta un instant pour les 
regarder, ou plutôt pour les plain­
dre; mais, à ce moment même, la 
grosse femme les embrassa bruyam­
ment et leur fit signe de rentrer dans 
la baraque.

La jeune fille respira plus libre­
ment. Elle était sûre que ces en­
fants étaient aimés. Aussi elle avait 
fait un pas pour s’éloigner, quand 
elle entendit le marquis adresser à 
sa femme cette question singulière:

— Dis donc, Lalie? la reine est- 
elle prête?

m
m

N o e l  !  N o e l  !
C’est le Temps de Faire un Cadeau

9  1 Venez nous voir avant
_  d’acheter, cela vous 

paiera. Nous avons un 
assortiment complet de 
toute sorte de bijoute­
ries que nous vous ven­
drons 25 pour cent meil­
leur marché qu’ailleurs. 
Montres de toute sorte, 
bracelets, breloques, 
bagues, loquets, chaînes 
de cou, chaîne de mon­
tres, pendants Lavaliè- 
re en or solide depuis 
$2.00 à $25.00, boutons 

de poignets, couteaux et chaînes Waldemar, service manicure, 
verre taillé et toute sorte d ’autres choses trop longues à énu­
mérer. Nous vous garantissons toutes nos marchandises de 
première qualité. Horloges de salon, $5.50 à $12.

T h i b a u l t  &  F a u c h e r
m 33 Rue Chestnut, BIJOUTIERS Lewiston, Me.

— Pas encore, mon vieux.
— Cré nom! jura le marquis d’une 

voix enrouée; est-c’ qu’ell’ va encore 
nous fair’ des mistoufles? Attends, 
j ’vais t’ia secouer.’ .

A ces mots, il disparut rapidement 
derrière le tableau qui faisait le 
plus bel ornement de sa façade.

Sa femme haussa les épaules et 
le laissa aller; mais, presque aussi­
tôt, elle parut se raviser et suivit 
précipitamment le marquis.

Instinctivement, la jeune fille se 
rapprocha de la baraque et attira 
doucement le vieillard.

— Où vas-tu, Gabrielle? demasda- 
t-il.

Sans lui répondre, sur la pointe 
,du pied, l ’oreille tendue, la jeune 
fille se dirigea vers la toile qui ser­
vait de clôture aux saltimbanques.

Elle entendit distinctement la 
même voix de rogomme, qui jurait 
si violemment avec le costume d’où 
elle s’échappait. Cette voix était 
courroucée et prenait des intona­
tions menaçantes.

— Faignante! criait-elle, crois-tu 
que j ’te nourrirai toujours à ne rien 
faire?

La femme à qui s’adressait le mar 
quis ne répondait rien. Sans doute 
son silence ne fit qu’irriter davanta-1 
ge l’irascible gentilhomme de tré- j 
teaux.

— Oh! mais non, reprit-il. Voilà' 
sept ans qu’ça dure, j ’en ai assez.! 
Habille-toi ou va t’en, n’y a pas de ; 
milieu. Les reines comme toi, j ’ies ' 
connais; ça s’mène à coups d’trique. !

— Je voudrais bien voir ça, fit j 
tout à coup une autre voix que Ga- ! 
brielle jugea être celle de la fem- j 
me colosse.

— Ah! tu étais là, toi, Lalie? dit 
l’homme d’un ton plus doux.

— Oui, Polyte, j ’étais là. Je vou­
lais voir si t ’aurais ie coeur de bat­
tre cette pauvre folle. Tu ne te rap­
pelles donc plus ce que je t’ai dit?

— Oh! ce que tu as dit. . .
— Je le ferai, répliqua Eulalie 

avec fermeté. Si tu as le malheur 
de la toucher, tu auras affaire à 
m oi. . .

— Eh ben! alors, qu’elle s’habille.
— Elle s’habillera.
— Mangera-t-elle d’ia viande 

crue?
— Elle en mangera.
— A la bonne heure! sans cela. . .
Polyte, le marquis, n’acheva pas 

sa phrase. Il s’éloigna, prit un litre 
de vin qu’il déboucha et but une 
large rasade.

A force de chercher, Gabrielle 
avait fini par trouver dans la toile 
une déchirure qui lui permettait de 
voir ce qui se passait dans l’inté­
rieur.

Polyte bourrait une pipe. Ses en­
fants essayaient u.n pas nouveau 
qu’ils devaient danser le jour même.

Dans un coin, une femme d’un 
certain âge était non pas assise, 
mais accroupie. Elle avait un visa­
ge régulier, austère, impassible.

Pendant la scène qu ivenait de se 
passer, elle n’avait pas sourcillé. Ou 
aurait pu croire que cela ne la con­
cernait pas. Ses yeux sans regards 
erraient dans le vide avec une sorte 
d’égarement,, ou, s’ils s’arrêtaient 
sur un point indécis, c’était avec 
fixité qui faisait mal à voir. On sen­
tait que plus rien ne vivait en elle 
au-delà de cette prunelle immobile 
dont la volonté ne guidait plus les 
éclairs désordonnés.

La pauvre femme était-elle done 
folle, ainsi que l’avait dit Eulalie? 
'Gabrielle ne savait que penser. Tout 
à coup elle vit l’Hercule femelle 
s’approcher de sa protégée et la 
prendre dans ses bras comme un 
enfant.

— N’est-ce pas que tu veux bien 
t’habiller? dit-elle avec une infle­
xion caressante.

La reine, ainsi que l’avait dési­
gnée Polyte, parut faire un violent 
effort pour se rendre compte de ce 
qu’on lui demandait, puis elle fit un 
signe d’assentiment.

— Tiens, reprit Eulalie en ouvrant 
un coffre qui se trouvait à sa portée, 
regarde, ton costume est tout neuf. 
J’ai passé deux jours à le mettre 
en état, tu seras belle. . .

A la vue des oripeaux emplumés 
qu’on lui tendait, la reine tressaillit, 
et, d’un mouvement rapide, elle les 
repoussa, mais cette lueur d’énergie 
s’éteignit presque aussitôt. Son vi­
sage prit une douloureuse expression 
de frayeur; elle courba la tête et 
arrondit les épaules, comme si elle 
avait eu quelque violence à redou­
ter.

—-Oui, murmura-t-elle, ils me bat­
traient.

Alors, avec une docilité d’esclave, 
elle se laissa faire. Eulalie l’habilla 
prestement d’une jupe garnie de 
plumes de toutes couleurs, lui passa 
autour du cou trois ou quatre col­
liers de verroterie, or.na ses chevil­
les et ses poignets de bracelets de 
cuivre, et, pour couronner l’édifice, 
lui posa sur la tête un diadème en 
papier doré, orné de plumes multico­
lores et disposées en éventail.

Gabrielle ne perdait aucrtïn de ces 
détails.

— Ah! père, soupira-t-elle, si vous 
voyiez cette pauvre femme!

— Oui, répondit le vieillard en se­
couant la tête, j ’ai tout entendu; 
mais que pouvons-nous y faire?

La jeune fille ne paraissait pas 
disposée à quitter son poste d’ob­
servation.

— Allons! viens, reprit son père 
sur un ton de bienveillante autorité. 
Je t’ai conduite ici pour que tu t’a­
muses, je veux que tu t’amuses.

A ces mots, il l ’entraîna et la ra­
mena dans la grande allée.

A quelques pas d’eux, arrivait en 
sens inverse une troupe de jeunes 
gens accouplés avec trois ou quatre 
de ces vertus fragiles qui ne sau­
raient plus compter leurs naufrages,.

(A continuer)
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BIJOUTERIES
Le don des dons

Quand vous visiterez notre magasin, nous nous atten­
dons à vous entendre dire que notre assortiment n ’a jamais 
été aussi attrayant que cette année . mATT

Nous désirons mentionner que notre CRISTAL TAIL­
LÉ, ARGENTERIE et PORCELAINE de FANTAISIE inté­
ressera spécialement ceux qui aiment le beau.

Si vous désirez voir le BEAU combiné à 1 UTILITE, 
vous le trouverez parmi nos MONTRES, JONCS, EPIN­
GLES et cinquante autres articles. N ’importe quel article 
sera de première qualité pourvu qu il soit acheté ici.

Nous serons contents de mettre n ’importe quel article 
de côté jusqu’à ce que vous soyiez prête à le prendre.

Une visite est cordialement sollicitée.

Nous avons dos Diamants de $4.48 et plus

Provost & Vincent Go.
201 rue Lincoln, Lewiston.

Magasin ouvert tous les soirs jousqu’à Noël.

orpheline Rqse-Eva Gaudreau, âgée 
de 10 ans, qu’elle avait adoptée à 
l’âge de 2 semaines. Elle détenait 
une police dans la Compagnie d’As- 
surance Funéraire. Les funérailles 
auront lieu jeudi matin à 8 heures 
à l’église St-Pierre. La dépouille 
mortelle est exposée chez son fils, 
M. Evariste Carignan, No. 25 rue 
Bireh. MM. Pinette, Fortin et Tur­
geon sont les entrepreneurs.
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N O U V E L L E S  L O C A L E S
Ne manquez pas de lire le nou­

veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très, 
intéressant et empoignant.

M. Joseph Caron, membre de la 
Fanfare St-Dominique, a subi hier, 
une opération assez délicate dans la 
tête, à l’Hôpital Ste-Marie. Le ma­
lade est assez bien pour le temps.

M. Alphonse Carrier est entré à 
l’emploi de M. Charles Morneau, 
confiseur, rue Lisbon.

titut a été nulle entre M. Arcand et 
M. Ouellette. Il faudra donc que les 
deux adversaires se rencontrent en­
core une fois pour faire un maître. 
Cette fois ce sera à Biddeford après 
le jour de l’an.— Il paraît qu’il y a 
des amateurs qui aimeraient se me­
surer avec M. Arcand. Alors il re­
viendra probablement à Lewiston 
dans quelques semaines pour faire 
face à ceux qui se présenteront. On 
dit que le jeune Deschênes du Cer­
cle Canadien est très fort au jeu 
de dames et qu’il serait prêt à faire 
valoir ses prétentions,

L ’épouse de M. Gédéon Gagné, 
née Delcia Poulin, est décédée ven­
dredi à Chisholm. Outre son époux 
et quatre jeunes enfants elle laisse 
dans le deuil trois frères et quatre 
soeurs. La défunte était bien connue 
à Lewiston où elle a vécu durant 
plusieurs années.

Demain soir jeudi, grande partie 
de whist dans la salle des Forestiers, 
225 rue Lisbon, au bénéfice d’une 
famille éprouvée. Très beaux prix. 
Admission 25 cts. Tout le monde est 
invité.

La 44ème Convention annuelle 
des cultivateurs du Maine (Maine 
State Grangers) s’est ouverte à 
l’Hôtel de Ville de Lewiston lundi et 
se terminera demain soir. Environ 
1000 délégués sont présents, et il y 
en a de toutes les parties du Maine, 
un bon nombre avec leurs compa­
gnes. Tous nos hôtels sont pleins et 
mardi, M. Gagné, propriétaire de 
l’Adams House, nous disait que les 
quelque 150 chambres de son vaste 
établissement était occupées. Les vi­
siteurs ont été reçus lundi soir par 
les maires et présidents des cham­
bres de commerce ainsi que par 
quelques-uns des principaux citoyens 
de nos deux villes. M. le maire Le­
maire a gentiment souhaité la bien­
venue aux Conventionnistes. A ce 
propos, nous remarquons que notre 
distingué compatriote n’a pas man­
qué une seule invitation d’adresser 
la parole depuis qu’il a été élu pre­
mier magistrat de Lewiston.

La deuxième séance du jeu de 
dames lundi soir à la salle de l’Ins­

VENEZ VOIR.— C’est une bonne 
idée pour le temps présent de jouer 
un drame militaire. ^Prisonniers en 
Allemagne” c’est tout à fait cela. 
Vous Verrez des soldats français et 
allemands dans les salles spacieuses 
du soubassement de l’église St-Louis 
d’Auburn, le 27 décembre. Venez 
voir cela.

Mercredi soir le 26 décembre, as­
semblée des Dames Macabées aux 
salles des Artisans. Prière à toutes 
les intéressées de s’y rendre sans 
faute. j.24.

M. Pratt, président de l’union des 
employés de petits chars, et le con­
ducteur Desjardins, accusés d’agres­
sion sur la personne du motorman 
Butterfield sur un tramway vendre­
di dernier, ont comparu en Cour 
Municipale lundi. Après les débats 
qui furent assez longs, le juge Cur­
ran renvoya sa décision à ce matin, 
et ce matin il acquitta les accusés 
en alléguant que les preuves n’é­
taient pas suffisantes. Cette querelle, 
apparemment, aurait été causée par 
la récente grève.

Mme Charles Collin (née Emma 
Cormier) est décédée le 17 courant 
à Litchfield, à l’âge de 45 ans, après 
plusieurs mois de maladie. Native 
de Kingsay Falls, P. Q., elle demeu­
rait aux Etats-Unis depuis son bas 
âge. Elle avait épousé en première 
noce M. Philippe Carignan, décédé 
depuis vingt ans et de ce mariage 
elle laisse trois enfants: M. Alfred 
Carignan, d’Augusta, Evariste et 
Mlle Eva, de Lewiston; du deuxième 
mariage, oqtre son mari, elle laisse 
un garçon Wilfrid Coliin et une

Ne manquez pas de lire le nou­
veau. feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.

Les électeurs qui le printemps 
dernier, ont voté pour les républi­
cains, c’est-à-dire contre l’agence du 
charbon municipal, devraient se don 
ner des coups de pied au derrière 
s’ils avaient un peu de franchise. Si 
nous avions été assez prévoyants, en 
effet, pour conserver au maire le 
droit d’acheter du charbon pour 
nous le revendre, il aurait été capa­
ble lui, d’approvisionner toute la 
ville de Lewiston et nous soustrai­
re à la rapacité des chemins de fer 
qui ne veulent pas transporter le 
combustible parce que le gouver­
nement leur refuse la permission 
d’augmenter leurs prix et de voler le 
peuple.

m
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M o n  m a g a s i n  e s t  l a  S c è n e  d ’ u n  
d é p l o i e m e n t  d e  B i j o u t e r i e s ,  c o m m e  i l  s ’ e s t  

r a r e m e n t  v u  e n  c e t t e  v i l l e

C est le temps de faire votre choix
...J’ ai un assortiment complet de...

Diamants, Pendants, Montres, Bracelets, 
Etc. Etc.

Argenterie
Etc.

“PRISONNIERS EN ALLEMA­
GNE” , drame d’actualité, 3 actes, 
au soubassement de l’église St- 
Louis d’Auburn, jeudi soir, 27 dé­
cembre. Billets en vente chez M. C. 
Morneau, à Lewiston et à la Phar­
macie Phénix, à Auburn. Le plan 
de la salle est aux deux endroits. 
Toutes les places sont bonnes mais 
hâtez-vous pour avoir les meilleures. 
Jeudi soir, 27 décembre.

Une visite vous épargnera du temps et de l ’argent. N ’oubliez pas que chaque article est 
garanti.

Les élections des officiers des 
Modern Woodmen, Camp St-Louis 
d’Auburn, pour 1918, ont eu lieu 
hier soir. Voici le résultat:

Prés., Amédée Poirier; Cap. Con­
sul, Joseph Bilodeau; Banquier, 
Auguste Poirier; Commis, Joseph 
Phénix; Conseiller, Michel Gagné; 
Sentinel 1 extérieur, Charles St-Hi- 
laire; Sentinel intérieur, Pierre 
Plourde; Escorte, Louis Poirier; 
Médecin, Dr Dupras et Girouard; 
Auditeurs, Joseph Bilodeau, Septime 
Bergeron, Joseph O. Raymond.

L ’installation publique aura lieu 
le 15 janvier dans les salles K. of P.

Ce soir, aura lieu la réunion du 
nouveau Cercle “ Soldat” chez Mlle 
Aurore Lessard, rue Bartlett. Ce 
cercle est composé de huit Cana­
diennes.

Samedi, le 22. à 7 hrs à St-Pierre, 
service anniversaire de Mme Pierre 
Grenier. Parents et amis sont invi­
tés d’y assister.

REMERCIEMENTS
Aux personnes qui m’ont aidé dans 
le concours de la W . Y. C. A. indirec­
tement ou directement. A tous ma 
sincère reconnaissance.— Dlle AU­
RORE NADEAU. p.

ENTERRÉ A GIBRALTAR
M. Albert W. Gagnier, de 

Springfield, Mass., a appris la 
mort de "son fils Jean-Christophe, 
à l ’hôpital Royal de Gibraltar le 
28 noivembrme. Il a succombé à 
une maladie naturelle et a été en­
terré dans le cimetière catholi­
que de l ’endroit. Il s ’était enrôlé 
dans la marine américaine le 5 
juin et était âgé de 22 ans.

D r e w ’s  J e w e l r y  S t o r e 73 rue Lisbon 
Lewiston

VOYEZ LES VITRINES A. G. GAGNON, Propriétaire
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ALLIANCE INDEPENDANTE

Secrétaire Arch., 
Ass. Sec., 
Trésorier 
1er Garde 
2ème Garde,

COLLISIONS DE SOUS-MARINS
Deux sous-marins américains se 

sont frappés dans la brume lundi 
après-midi sur la côte de l’Atlan­
tique et l’un d’eux a été coulé. Il 
y a eu 19 pertes de vie.

Vendredi dernier avait lieu à la 
salle de la Cour Municipale, l’élec­
tion des officiers de l’Alliance In­
dépendante, l’assistance était nom­
breuse et l’enthousiasme n ’a cessé 
de régner durant toute l’assemblée. 
Voici le résultat:
Président honoraire, Arsène Pinaud 
Président, Adéas Michaud
1er Vice Prés., Ernest J. Audet
2ème Vice-Prés., Donat Lavoie

Florian Marquis 
Arthur Desormiers 

Alfred Goulet 
Wilfrid Daignault 

Edouard Caron 
Après l’élection, un comité fut 

nommé pour s’occuper de l’instal­
lation qui aura lieu au mois de jan­
vier.

Un comité de trois membres fut 
aussi nommé pour s’adjoindre à 
l’Alliance Patriotique. D’autres 
questions très importantes dans l’in­
térêt des Franco-Américains furent 
aussi discutées. Son Honneur le 
maire Chs. P. Lemaire, fut ensuite 
appelé à adresser la parole. Il passa 
en revue l’administration de l’an­
née icourante et son discours fut très 
apprécié de tous les membres pré­
sents. Il y eut d’autres discours par 
Ernest J. Audet, Adéas Michaud, 
W . Richard, A. Pinaud, L. Trial et 
autres. Ensuite l ’assemblée au 
moyen d’un vote unanime, exprima 
sa satisfaction pour la conduite de 
notre maire, désirant aussi le voir 
de nouveau sur les rangs comme 
candidat à la mairie.

Lettre de soldat

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.

AUTRE RAID SUR LONDRES

Des vaisseaux aériens allemands 
ont bombardé Londres hier soir. De 
nombreuses bombes ont été jetés; 
on croit que les dégâts sont consi­
dérables et les pertes de vie nom­
breuses.

Camp Devens Ayer, Mass.
Décembre 14, 1917.

Le Messager
Lewiston, Me.

Cher Monsieur:
Seulement qu’un mot de remercie­

ment à l’égard de votre beau, bon 
et intéressant journal.

Je suis descendant de Français et 
je viens d’une partie des Etats où 
on .ne parle pas le français. Moi je 
n’aurais pas été capable de m’ima­
giner qu’il y avait un si beau petit 
journal français aux Etats-Unis.

Il y a un grand nombre de soldats 
de langue française ici et on va 
aller aider à la belle France, catho­
liques et Français.

Excusez cette lettre s’il vous plaît. 
Sincèrement

EDOURD— du (W est).

La défense
de Jérusalem

Les Turcs ont fait des efforts déses­
pérés pour rester maîtres de la vil­
le sainte.— Attaques furieuses, té­
nacité remarquable.— Les1 Pto-Al ­
liés persécutés.

Londres, 17.— Une dépêche envo­
yée des quartiers généraux anglais 
en Palestine, à l’agence Reuter de 
Londres, raconte les efforts désespé­
rés des Turcs pour garder Jérusa­
lem en leur possession.

Les troupes ennemies, dit-elle, 
dès la journée du sept décembre, 
soit deux jours avant la prise de 
la ville, se ruèrent en rangs serrés 
sur la position de Nebi Samuel, au 
'nord-ouest de Jérusalem; elles ré­
pétèrent cet assaut plusieurs fois, 
mais vainement: leurs pertes fu­
rent considérables. Voyant leur in­
succès, elles se replièrent alors sur 
Jérusalem, où l’artillerie installa ses 
batteries sous les murs de la ville, 
afin d’empêcher l’artillerie anglaise

de lui répondre. Mais tout fut inu­
tile. Le 9 au matin, par le sud de 
la ville, le maire de Jérusalem, ac­
compagné du chef de police, appa­
raissait aux assiégeants, le drapeau 
blanc à la main.

Pendant toute la durée du com­
bat autour de Jérusalem, on se plaît 
à dire que les Turcs ont fait preu­
ve de beaucoup plus de ténacité que 
dans les combats antérieurs qu’ils 
ont livrés aux troupes anglaises.

La dépêche ajoute que tous ceux 
qui étaient soupçonnés d’avoir des 
sympathies pour les Alliés ont été 
emprisonnés ou tués par les Turcs, 
avant la prise de la ville. Parmi 
ces derniers, on compte le mufti de 
Gaza, appartenant à une famille 
arabe de grande distinction, et son 
fils, qui ont été pendus aux portes 
de la ville.

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.

“ Renseignements demandés au 
sujet de M. Alfred Latour

On demande à communiquer avec M. Alfred 
Latour, autrefois de Montréal et disparu de 
Woonsocket, B. X., en 1913. On serait re­
connaissant à toute personne pouvant donner 
des renseignements sur son compte. Des­
cription: taille, 5 pieds 9 pouces; poids 140 
lbs., âge 40 ans, cheveux et yeux bruns avec 
une tache blanche sur un oeil

S’ adresser à “ Le Messager” , Lewiston, 
Me.” 324

A BOSTON

Des élections ont eu lieu à Boston 
hier et le maire Curley a été battu 
par M. Andrew J. Peters qui a été 
élu par une pluralité de 9,074 voix. 
Les licences ont triomphé par 23,- 
485 voix.

Ne manquez pas de lire le nou­
veau feuilleton que nous commen­
çons aujourd’hui et qui est très 
intéressant et empoignant.
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La Lewiston Trust Company
INTERET PAYE AU TAUX de 4 p. c.

$  . 5 0  p a r  s e m a i n e  s e  m o n t e r a  
$ 1 . 0 0  p a r  s e m a i n e  s e  m o n t e r a  
$ 2 . 0 0  p a r  s e m a i n e  s e  m o n t e r a  
$ 5 . 0 0  p a r  s e m a i n e  s e  m o n t e r a

s
a
V
a
%.
a
N
a

$ 2 5 . 5 0  e n  
$ 5 1 . 0 0  e n  

$ 1 0 2 . 0 0  e n
$ 2 5 5 . 0 0  e n

c i n q u a n t e  s e m a i n e s  
c i n q u a n t e  s e m a i n e s  
c i n q u a n t e  s e m a i n e s  
c i n q u a n t e  s e m a i n e s

Livres de Coupons émis à tous les membres du club ce qui lui assure le service le plus efficace possible.Commencez main­
tenant et recevez un chèque d’une des sommes ci-dessus en décembre prochain. Quelle somme? Cela dépend de vous.

Maintenant prête 
les entrées

pour

La banque sera ouverte 
pour recevoir de nouveaux 
membres à partir de mercre­
di, 18 décembre, de 6.30 à 
8,30. Aussi ouverte samedi 
après-midi, 22 décembre de 
2 à 9 P. M.

Des Comptes peuvent être ouverts à n’importe quelle de nos succursales.
L I S B O N  F A L L S  M E C H A N I C  F A L L S  F R E E P O R T .

g GEO. L .  C L O U T IE R ! n . 
i  A. T . G A S T O N G U A Y  ülrecteurs

CHAS. O. N O R M A N D ] ^  .
H. J. M A IL L E T T E  Comm,s

n 2 '
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Le colonel House
Le représentant de M. Wilsôn parle 

de son voyage en Europe

Le colonel House, ainsi qu’il l’a­
vait annoncé, a reçu samedi soir les 
représentants de la presse à son do­
micile de New York, avant de par­
tir pour Washington, et leur a re­
mis une déclaration écrite. Interro­
gé ensuite par les correspondants, il 
a fait les quelques déclarations sui­
vantes:

“ Notre mission a obtenu un très 
grand succès. -Quand nous avons 
quitté Paris, les efforts de tous les 
alliés étaient mis au point. Jus­
qu’au moment de la conférence in­
teralliée, ils n’y étaient point. "Les 
alliés ne marchaient pas d’accord, 
ils sont d’accord maintenant et tout 
semble indiquer qu’ils resteront 
d’accord.”

Interrogé sur la paix et les buts 
de guerre, il répond énergiquement:

“ Je n’ai pas parlé de paix à âme 
qui vive en Europe. Je n’ai pas dis­
cuté les buts de guerre. Je n’aurai 
pas voulu consentir à les discuter 
en ce qui concerne ce pays. Je n’ai 
parlé de notre désir de paix ou de 
nos buts de guerre à. personne. Ce 
qui a été accompli est peut-être un 
grand pas vers la paix parce que 
c’est un grand pas vers la victoire. 
C’est à mon avis le meilleur moyen 
d’avancer l’heure de la paix. Dites 
bien à tout le monde que nous n’a­
vons pas discuté la paix.”

Parlant de la conférence même à 
laquelle se trouvaient des représen­
tants de toutes les puissances alliées 
le colonel a fait les réflexions sui­
vantes:

“ Il était évident dès le début que 
si tout le monde voulait faire un dis­
cours nous n’en finirions jamais. 
Nous y serions encore. Aussi avons 
nous banni les discours. M. Clemen­
ceau a ouvert la conférence par une 
courte allocution et nous nous som­
mes mis au travail par comité. Il y 
a eu seulement trois réunions géné­
rales.”

Le colonel n’a pas voulu discuter 
le suprême conseil de guerre, il a 
dit seulement:

“ Les membres américains de no­
tre mission ont accompli une gran­
de oeuvre et ont convaincu tout le 
monde que l’Amérique est de tout

coeur dans la guerre. Je suis certain 
que les presses française et anglai­
se me donneront raison quand je 
dis que cette conférence assurera 
une meilleure direction de la guer­
re.”

Le colonel a terminé en déclarant 
que le moral de la France et de 
l’Angleterre était excellent et que 
personne ne voulait une paix préma­
turée.
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Les champions

boxeurs
Ils sont tous devenus riches à se 

cogner la gueule

Depuis que Jess Willard sauta 
hors du rond à La Havane après 
avoir remporté la victoire sur Jack 
Johnson, il n’a pas amassé moins de 
$275/000. Cette somme fut produi­
te par des batailles, des exhibitions 
et autres petits trucs attachés au 
titre de champion. Depuis Willard 
ne s’est battu qu’une fois pour dé­
fendre son titre, et c’était contre 
Frank Moran à New York. Ce soir- 
là il empocha $67,000.

Pas étonnant que Willard veuille 
se batte au profit de la Croix-Rouge 
durant la guerre, ses moyens lui 
permettent d’être généreux et cha­
ritable!

Benny Leonard n’est champion 
poids légers que depuis un an, 
triomphant de Freddie Welsh, et il 
est riche de plusieurs dizaines de 
milliers de dollars. Tout récemment 
on lui offrait $20,000 pour se battre 
avec Charlie White.

Johnny Kilbane roi des poids- 
plume, est à l’abri du besoin pour 
le reste de ses jours, pourvu qu’il ne 
gaspille pas. Depuis sa victoire sur 
Abbe Attell a continué d’augmenter 
sa fortune. A Cleveland il possède 
des propriétés considérables et est 
un homme d’affaire très prospère. 
On estime sa fortune à près de 
$100,000. Pour sa malheureuse ren­
contre avec Leonard à Philadelphie 
il reçut $10,000, et ne fut pas plus 
de 15 minutes dans le rond. Aujour­
d’hui il déclare qu’il se battra plus 
durant la guerre.

Lorsque Willie Ritchie régnait

m \

Bienvenus, Grangers! Nouvelles 1uiDortantes aux Etoile en fait de Mode
Ne manquez pas eette 
vente de Noël, ôta vous 
épargnerez de un tiers à 
une demie sur vos vête­
ments.
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Etoile en Qualité

Dames sur le c
o Etoile en Prix 

Ouvert le soir.

A C H A T S  D E  N O E L  I
La vente du magasin Star Millinery et Cloak Co., se poursuit activement. Réduct:on merveilleuse sur Modisterie, Capots, 

Costumes, Robes, Corsages, Fourrures et Robes de bain fashionables. Cette vente importante est actuellement annoncée par 
plusieurs clientes qui ont profité de ces marchés extraordina'res. Si pour quelque raison vous n ’avez pu venir, venez cette 
semaine sans faute. Le magasin sera ouvert tous les soirs usqu’à Noël et offrira plusieurs spécialités extra. C’est patriotique 
aussi bien qu’à votre avantage personnel d ’acheter des cadeaux utiles—Qu’est-ce qui serait plus utile, comme cadeau, qu’un 
vêtement?

Q U E L Q U E S  I T E M  A N N O N C É S
m
mm
ü

5.50 pour $1.00
$22.50

Chapeaux garnis jusqu’à 
Autres Chapeaux jusqu’à
Capots d ’enfants, 4 à 14 ans à 20% de réduction.
Capots pour dames et demoiselles, derniers modèles, étoffe 

peluche.
Gros Quatre $10.00, $12.00, $15.00, $20.00
Réguliers $15.00, $17.50, $22.50, $35.00

Costumes prix réguliers $18 à $30 
Foururres depuis 
Robes de bain épaisses depuis 
Corsages de soie prix réguliers $3 et $5 
Robes, soie et serge

$10.00 et $15.00 
$2.95 à $40.00 
$2.98 à $4.98 

$1.98, $2.98 
$7.95, $9.95, $12.95

i
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C ’est ici que vous épargnerez depuis $3 à $8.00.

m
m
m
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EPARGNEZ DE 1=3 A 1=2 ET FAITES VOS 
ACHATS DE NOEL AU

Star & Cloak
JUSTE AU DETOUR DU COIN 

DE L ’HOTEL DE VILLE 2 3 4  r u e  L i s b o n A QUELQUES PORTES 
DE CHEZ ATHERTON

Une Attention 
Spéciale 
Donnée 
à toute 

Commande 
par La Taste 

et le
Téléphone. 

Tél. 1396

LEWISTON REMNANT 
COMPANY

“Le magasin i prix réduits”
173 M ain, Union Square

Le
Nouveau
Magasin

de
Gros 
et dp 
Détail 

Près du 
Coin.

RAPPELEZ-VOUS VOS AMI
En leur Achetant un Cadeau Utile

Patrons de Corsages et de Robes
En tissus désirables, dans des boîtes en buis, un cadeau très 

acceptable.

Patrons de Corsages 49c, 59c, 75c, 98c 
Patrons de Robes 98c, $1.48, $1.98

Parapluies en Soie
Acceptables et de service, valeur $5.00 pour $3.98

Corsages en Soie
Assortiment exceptionnel à $1.98, 2.98, 4.98

comme étoile de la classe légère, il 
se faisait une règle de ne pas se 
battre pour moins de $15,00>0. De 
fait il reçut $2 6,000 lorsque Freddie 
Welsh le décida à risquer son titre 
en Angleterre. Pour ses rencontres 
avec Wolgast sa part fut de $18,000. 
Il toucha une grosse bourse pour se 
battre avec Charlie White à Mil­
waukee et il se fit remettre une au­
tre forte somme lorsqu’il boxa avec 
Leach Cross à New York.

Jim Jeffries se retira riche, ainsi 
que Jack Johnson. Ils demandèrent 
et reçurent d’énormes sommes pour 
exhiber leur masse de chair et mus­
cle dans l’arène de la boxe.

Johnson avait l’habitude de ne ja­
mais monter sur les planches sans 
recevoir $30,000, et cette somme lui 

+ouionrs garantie. Lorsque 
Jeffries fit face à Johnson à Reno 
pour le championnat des gros box- 
gu.is , ia lou.e avait payé $101,000 
pour voir ces deux chevaliers du 
poing. Jeffrey toucha la grosse part.

gouvernement allemand, les avis de 
^sources allemandes aujourd’hui 
étaient imprégnés de pessimisme.

Le prince Max de Bade aurait dit 
dans un discours “ que l’épée alle­

m ande ne peut jamais gagner à 
moins d’être assistée d’une force 
spirituelle.”

La nation allemande est avertie 
par l ’homme d’état de Bade qu’elle 
doit changer son attitude.

Un autre télégramme citait le 
“Lokal Anzeiger qui a dit que la 
guerre continuera jusqu’en 1918, 
mais ajoutant que le peuple alle­
mand désire maintenant la concilia­
tion.

L'Angleterre
Elle va appeler tous ses hommes de 

18 à 50 ans pour résister à l'Alle­
magne en attendant l’aide améri­
caine

n Russie

DANSE
Chaque pratique au Auburn Hall 

jeudi soir recevra un cadeau de 
Noël. Cela rendra la soirée agréable. 
La direction est toujours en alerte 
pour plaire. La valse vous sera en­
seignée, ce qui prend très peu ae 
temps. Récente musique, orchestre 
Barrett.

Le correspondant militaire du 
“ Times” de Londres, faisant une 
revue générale de la situation mili­
taire, prétend qu’il y a actuellement 
environ 150 divisions allemandes sur 
le front ouest et 79 sur le front 
russe, mais qu’apparemment tous les 
soldats âgés de 19 à 35 ans sont re­
tirés de ce dernier front et sont en­
voyés en France et en Belgique.

La correspondance est d’avis com­
me maints critiques militaires, que 
les Allemands vont tout probable­
ment essayer d’obtenir une décision 
en France avant que la Russie réta­
blisse l’ordre à l’intérieur et puisse 
revenir à la charge surtout avant 
que les Etats-Unis soient prêts, es­

pérant porter aux Alliés un coup dé­
cisif ce+ b’ver ou au printemps.

Les Puissances centrales, ajoute- 
t-il, sont sérieusement à court de 
réserves, en sorte qu’il est nécessai­
re pour elles de frapper très vite. 
Dans tous les cas 500,000 troupes 
fraîches seront évidemment sur le 
front de l’ouest, du côté de l’enne­
mi, avant longtemps avec une aug­
mentation correspondante de canons 
et d’aéroplanes.

Le correspondant ne croit pas que
ces effectifs suuisent à assurer la 
victoire aux Teutons, mais il prétend 
que les Alliés doivent se prémunir 
le plus tôt contre toute surprise.

Il fait remarquer de la Grande- 
Bretagne peut étendre la conscrip­
tion à l’Irlande et élever la limite 
d’âge pour le service militaire à 50 
ans, aussi envoyer au combat des 
adolescents de 18 ans.

Par l ’adoption vigoureuse de tou­
tes ces mesures les Alliés, croit-il, 
r w ^ n *  tenir tête à l’avalanche teu­
tonne causée par la défection russe 

a te yue ies Etats-Unis soient 
prêts à donner leur concours entier.

m m \
Trêve de 4 semaines.— Trotsky me­

nace de répandre le sang pour se 
maintenir au pouvoir

Spécialités Réelles des Fêtes
Vous pouvez choisir eette semaine n ’importe quelle étoffe

à capot ou à costume pour $1.98 la vge
Valeurs depuis $2.50 à $5.00

Nous avons le plus gros assortiment 
de la ville

Ceci comprend tout le stock qui reste des

Etoffes à Costumes de M. Mercier

“ Le M agasin des Gens E conom es”

LEWISTON REMNANT CO.
173 rue Main, Lewiston, Me.
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Une trêve de quatre semaines est 
devenue en vigueur sur le front 
oriental disait un télégramme de 
Berlin. Cet artistice prend la place 
de la trêve temporaire signée à Brest 
Litovsk au commencement du mois.

La cessation des hostilités s’étend 
de la Baltique à la mer Noire et af­
fecte les troupes russes, roumaines, 
allemandes, autrichiennes, bulgares 
et turques.

Les avis de Berlin indiquaient que
des négociations r>our une "tix  ré­
parée pourraient bien être déjà com­
mencées, vu que i annonce o.uc±e.ue 
de l’armistice à Berlin disait que 
l’une des clauses permettait aux né­
gociateurs de commencer des pour­
parlers de paix.

Par les termes de la trêve l ’Alle­
magne pouvait retirer des forces 
considérables du front oriental 
avant que le protocole fut signé.

M. E. J. LAVERDIERE, Commis.

fill

Une menace d’inonder la Russie 
de sang, si c’est nécessaire, pour 
soutenir l’autorité des Bolcheviki à 
Petrograd était contenue dans un 
discours prononcé par Leon Trotsky, 
le ministre des affaires étrangères 
dans le gouvernement Bolcheviki, 
suivant une dépêche d’Haparanda 
aujourd’hui.

Trotsky et son collègue Nicolai 
Lenine essayent d’en imposer aux 
forces patriotiques en Russie en 
donnant l’avertissement d’un règne 
de terreur et ils font des arresta­
tions en masse.

La confusion est telle que le ré­
sultat de la lutte des factions ne 
peut être prévu.

En dépit des rapports que le kai­
ser doit faire une nouvelle offre de 
paix et de l’espoir d’une paix sépa­
rée avec la Russie entretenu par le

A B B O T T  B R O T H E R S  C O .
8 8 - 9 0  R u e  l  i s b o n ,  L e w ’ s t o n

C’est la Saison la plus Réjouissante de l’Année

Nous pensons tous aux autres. Nous nous creusons le cerveau pour penser à ee que nous 
pouvons faire ou donner pour faire plaisir aux autres.

Ce magasin est rempli d ’utilités favorables à ses clien es, d ’une bienveillance rayonnan­
te à donner des informations et de bonnes dispositions dans son service.

Nos stocks de Noël sont dans leur meilleur— articles dos plus pratiques, par centaines 
aux prix les plus raisonnables. Suggestions pour cadeaux— Soies, Etoffes à Robes, Gants 
Collets, Mouchoirs, Sacoches, Sacs à tricoter, Bourses, Bonnets boudoir, Bas de soie, Nappes 
de toile, Serviettes, Fessus-meubles Etoffe perle. Dessus g^n is de dentelle. Dessus Cluny, 
Centre Cluny, petits Cen res japonais crochetés à la main, Dessus Battenburg, Centres car­
rés et ronas, Taies d'oreikers bro*dés, Essuie-mains toile E suie-mains de bain, Sons-Vête­
ments tricotés, Vestes de soie, Tuques et Crémonnes tricotées. Tabliers, Vêtements flanellette, 
Pajamas, gentilles Enveloppes en soie et fine mousseline, Camisoles, Jupes et Robes de nuit. 
Au sons-sol, Robes d ’enfants. Tricots, Robes de bain, Robes d ’intérieur, Couvertes, Edre­
dons, Phonographes Pathé. Dans la sectiojn des habits, Fourrures Capots de fourrure, Four­
rures d ’enfants, riches Manteaux d ’étoffe et de peluche, Jupes séparées, Robes de serge et 
de soie, Robes de soirée, Kimonos, Robes de bain, Tricots, Vestes tricotées, Vestes soie japo­
naise argentée, jolis Corsages en soie et voile, Jupons de so,ie.

Nous échangerons vos chèques de Club de Noël aussi vite que la banque. Nous prendrons 
vos Bons de Liberté en paiement d ’achats avee autant d ’empressement qu’un $50 ou $100.

Notre magasin ouvert tous les soirs jusqu’ 9 hrs la semaine prochaine.
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Nos 16 Camps intéressante reçue du Conseil Na- “ Le >commencemént de l ’hiver presque aussi vastes que les ean-
tional de Défense et donnant une trouve l ’entraînement battant son tonnements sans être construits
excellente idée de ee que sont les plein dans des centaines de camps de façon ansi durable, abritent les

______  cantonnements où nos soldats re- et de stations. Presque la moitié divisions de la Garde Nationale.
çoivent l ’instruction nécessaire a- des hommes qui s ’exercent an mé- Depuis que l ’état de guerre a été 

Ce sont de vraies villes.—On y est vait de passer en France. Nous tier de la guerre sont campés dans nar le président Wilson,
mieux jiue Washington à traduisons cette lettre à titre de les grands cantonnements de l ’Ar- poiussé à bout par les indignes ou-

Valley Forges renseignement pour nos lecteurs niée Nationale. Dans ees derniers, n ages de la Boeherie envers nous,
—------- qui comptent maintenant bon les Etats-Unis ont seize villes nou- deux cent cinquante mille hom-

Le Comité de la Sûreté Publi- nomhre des leurs dans les camps velles, chacune d ’elles aussi gran- mes se sont engagés dans l ’armée 
que du New Hampshire vient de militaires de l ’Oncle Sam. La vol- de que Sacramento, New Britain, régulière. Pour l ’entraînement de
rendre publique une lettre fort çi : Davenport au Maçon. Seize camps ces recrues, on se sert de dix-sept
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ETABLI EN 1880 « E
Une pensée pratique : Une 

1 robe pour la fillette. Elle M
ENCORE SIX JOURS

sera enchantée, aussi. DE MAGASINAGE zz

Section des Demoiselles—
r  ^ c

S E
Deuxième Plancher L e  M a g a s i n  d e  N o ë l AVANT NOEL

=

U n  M a g a s i n  d e  C a d e a u x  U t i l e s  Ï S Î Ï Ï é .
U n e  A n n é e  d e  C a d e a u x  U t i l e s

Cadeaux agréables valant
d’être donne s

Serviettes à lunch en toile, Centres de table en Filet 1Sets à Sachet 25c
la doz. $5.00 | 

Sets à lunch en Toile, 13

$1.25 à $4.50 Robes à Auto
Etuis Vanity $9.00 à $20.00

pcs, $10.00 à $18.00 j 25c à $5.00 Bavettes brodées pour en-

Sets d’Echarpes et Tuques, Etuis à écrire en cuir fants, 25c et 29c

$1.25 à $2.9* $1.00 à $6.00
Papeterie 25c à $2.50

Sets Angora pour enfants 
$5.98

Etuis à Mouchoirs
Pliants en cuir pour billets Cets à chocolat et thé japo- s

25c, 50c, 98c
50c à $1.00

!
nais et chinois, $1.98

Bourses Enveloppe en Cuir Porte-manteaux ajustés Verre taillé
50c à $6.00 $1.00 à $6.00

98c à $15.00

Coussins à Sofa Plumes-Fontaine
Chafing Dishes et Sets .

29c à $5.00 $1.00 à $5.00 $5.98 à $16.00

Colliers en Perle Bonnets Boudoir Nouveautés en argent, 50c

25c à $2.50 50c à $2.00 Parapluies

Camisoles $1.00 à $2.50
Sacs à tricoter

69c à $3.98
$1.00 à $8.59

Chemises Enveloppe Kimonos et Négligées 75c

$2.50 à $5.00 $1.25 à $20.00 Parapluies pour enfants

Donnez des G A N TS
Gants Over Seam importés,

$1.50 à $2.25  
Gants Pique Sewn importés,

$2.00 à $3.00  
Gants brodés de fantaisie, importés, 

$2.25 à $3.00 
Gants Capeskin lavables,

$1.25 à $2.50 
Gants Mocha lavables, $2.50
Gants Arabian Mocha

$2.00 à $3.00
Gants Doeskin lavables

$1.50 à $2.00
Gants Mocha doublés en soie

$2.25 à $3.50
Gants Mocha doublés en laine

$3.25
Gants en laine 75c à $1.00

A  LUI, Donnez
ROBES DE BAIN, plusieurs modes 

plaisantes, $3.50 à $10.00
FOULARDS EN SOIE Phoenix et 

Cheney, $1.00 à $5.00
CRAVATES EN SOIE, dans toutes 

les nouvelles couleurs et nuances 
stables, 50c à $1.50

CRAVATES "EN SOIE CHENEY, 
sont toujours les favorites,

65c à $1.00
CRAVATES TRICOTÉES, dans tou­

tes les couleurs désirées,
65c à $1.50 

SETS NOUVEAUTÉ, Bretelles, 
Ceintures élactiques à bras, etc.

25c à $1.50
TRICOTS, modèles tricotés épais

$7.50
MOUCHOIRS KHAKI, pour boîtes 

de soldats, 15c, 2 pour 25c
BAS DE SOIE, tout homme en veut 

deux paires, 55c à $1.50
BOUTONS A POIGNETS,

25c et 50c

Section des Hommes— 1er Plancher

Dormez des LIVRES 
plus récents romans

“ Extricating Obadiah” Lincoln,
$1.50

“ Dwelling Place of Light” (Church­
ill) $1.50

“ Long Live the King” (Rinehardt)
$1.50

“Happy Valley” (John Fox, Jr.)
$1.35

“The Luck of the Irish” (McGrath)
$1.40

“White Ladies of Worcester”
(Barclay)

Romans de 60c
“ Thankful’s Inheritance”

(Lincoln)
“ Heart of the Sunset”

(Rex Bearch)
“ Keeper of the Door”

(Ethel Dell)
“ Cease Firing” (Mary Johnston) 
“ Heart of Thunder Mountain”

(Bingham)

LIVRES DE GUERRE
“Private Peat” (H. Peat) $1.50 
“ All In It” (In Hay Beith) $1.50 
“The Major” (Ralph Connor) $1.40 
“ Salt of the Earth” (Sedgwick)

$1.40
“My Four Years in Germany”

(Gerard) $2.00
“ Over the Top” (Empey) $1.50 
“A Student in Arms” (Hankey)

$1.50
“ Edge of the War Zone” (Aldrich)

$1.25
“ Somewhere in France” (Richard 

H. Davis) 60c
“My Home in the Field of Honor” 

(Frances Wilson Huard) 60c 
“Kitchener’s Mob” (Hall) 60c

LIVRES POUR GARÇONS
“ The Young Loggers” (Hugh Pen- 

dexter) (et autres titres des His­
toires du Maine) $1.25

“Boy Scout Edition” des meilleurs 
auteurs pour garçons, belles his­
toires pour petits garçons, 60c

“ Rover Boys” 50c chacun
“ Boy Allies” 35c chacun
“Boy Scouts” 35c chacun
“Young Aeroplans Scouts”

35c chacun
“Torn Swift” 35c
“Broncho Rider Boys” , 35c
“Boy Scout Manual” , 35c

CES ARTICLES SE VENDENT MERVEILLEUSEMENT
Livres— Premier Plancher

Donnez des JOUETS
Pour les bambins qui se 
hâtent de venir voir ce 
que Sant;a leur a laissés

Santa est ici pour prendre 
note de ce qu’ils ont besoin

Poupées

Automobiles
Pianos

Jeux Cut Out

Tableaux 

Jeux de Soldat 

Jouets Mécaniques 

Traîneaux

n u

Jouets par Centaines 

Jouets— Soubassement

Donnez des SACOCHES
En cuir ou perlée également chic

Velours et Cuir,Sacs à main en Soie, 
Sacs de Visite, 
Porte-monnaie, 
Porte-monnaie pour hommes,

Articles en Cuir— Premier Plancher

$1.00 à $5.00  
$5.00 et $5.50  

50c à $6.00  
25c à  $1.00

Donnez de la i IN G ER IE
Jolis Linge de dessous en Crêpe de Chine

Chemises Enveloppe et Camisoles avec bandes en ruban et 
hauts larges en dentelles délicates. Chair et Blanche 
Camisoles $1.00 à $2.50
Chemises $2.50 à $5.00

Robes de Nuit en fine broderie $1.50

Lingerie— Deuxième Plancher

COMMANDES PAR LA POSTE OU LE TELEPHONE REMPLIES PROMPTEMENT,
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...Santa Claus Est Arrivé...
Bonne nouvelle pour tout le monde. Notre assortiment de 

marchandises pour Cadeaux de Noël eèt au complet. Nous 
avons à peu près tout ce que vous pouvez désirer pour rendre 
vos enfants joyeux, en fait de jouets.

Nous sommes les quartiers-généraux pour. les POUPÉES 
AMERICAINES. Venez les voir. Nous les avons depuis 25c.

Pour les personnes plus âgées, nous avons un grand 
choix d’articles très convenables pour cadeaux, tels que: 
Vaisselle de Fantaisie, Plats à fruits, Assiettes, Fromagiërs, 
Sets à gâteaux, Sets à fruits, Sets à Chocolats, Sets à Eau, 
Sets à Vin, Bols à Punch, Vases de Fantaisie, Statues, etc.

Ceci est un faible aperçu de ce que nous avons en maga­
sin. Que vous désiriez ou non acheter, vous êtes cordialement 
invités de venir examiner nos marchandises.

J O S E P H  V O Y E R 239 rue Lisbon 
Lew iston, M e.

stations d ’armée régulière. Dix- 
sept stations servent à l ’entraîne­
ment d ’hommes pour la Marine et 
trois autres “ diplômément”  des 
fusiliers de marine.

Tous les .champs d ’aviation ne 
sont pas terminés mais dans une 
douzaine d ’entre eux. on enseigne 
à des jeunes hommes de sang- 
froid et ayant la tête solidement 
posée sur leurs deux épaules à 
coimbattre dans l ’air. Neuf camps, 
comme celui de Plattsburg, vien­
nent de graduer leur second con­
tingent d ’officiers pour le corps 
de réserve. Cinq camps médicaux 
sont en plein fonctionnement et on 
peut en dire autant de trois camps 
pour les ingénieurs.

Tous les plus vastes camus ont 
été bâtis au cours des derniers six 
mois. Les plus grands, ceux de 
l ’armée nationale, furent cons­
truits en trois mois au prix de 
$150 000,000. Il ne fallut qu un 
neu ulus de la moitié de cette 
somme pour construire le canal 
de Panama et dix années pour 
exécuter les travaux. Entre six 
cents et sept cent millions de pieds 
de bois de longnieur entrèrent 
dans la construction des canton­
nements de l ’armée nationale. 
Pour tous les camps militaires, il 
eu fallut environ un billion de 
pieds.

En fait de pouulation, les camps 
comptent de 300 à 47.000 âmes. 
Dans un camp d ’aviation, les hom­
mes se connaissent comme on se 
connaît dans un petit collège. 
D ’autre part, un des plus errands 
cantonnements contient plus de 
personnes qu’on n ’en peut entas­
ser dans les Polo Grounds ou à 
Cominsky Park. Une bonne foule 
moyenne à une partie de' série 
mondiale compte 30.000 person­
nes. Une telle foule suffirait pour 
“ enterrer”  une demi-douzaine de 
lignes de tramwavs. Cependant, 
totas les hommes d ’un des canton­
nements de l ’armée nationale dou­
blerait une telle foule au point de 
vue du nombre.

Les conditions de la vie dans 
les camps ne sont peut-être pas 
encore conformes au degré élevé 
de l ’échelle américaine. On peut 
affirmer, toutefois, qu’aucune 
grande armée de soldats ne fut 
aussi bien logée dans le passé. On 
ne gèlera pas, cet hiver. Quatre 
des cantonnements situés le plus 
au nord ont le chauffage à la va­
peur. Les autres ont le système 
de chauffage à l ’air chaud et de­

vront s ’en contenter. Mais une 
armée américaine passa tout un 
hiver à Valley Forges, et n ’avait 
pas même du chauffage à. l ’air 
chaud.”

L’Alaska
L’Alaska, on le sait, a été acheté 

par le gouvernement des Etats-Unis 
au prix de 7 milliards de dollars. Ce 
pays rapporte aujourd’hui plus de 
400 millions en or, en cuivre, en 
bois de charpente et en poissons. Le 
“ Mercure de France” , l’excellente 
revue d’avant-garde parisienne, rend 
compte d’un voyage de contrôle que 
fit un inspecteur du Grand Trunk 
Pacific, au travers de l’Alaska. Il 
vaut la peine de citer quelques-uns 
des chiffres qui établissent suffisam­
ment quelle excellente opération les 
Etats-Dnis firent en acquérant ceUe 
presqu’île perdue qui semblait sans 
grande valeur.

La pêcherie du prince Rupert seu­
le fournit, en une seule semaine, 
trois quarts d’un million de livres 
de poissons. L ’été de l’Alaska est 
fort court mais il est chaud. La flo­
re est abondante. Ses couleurs sont 
plus brillantes et les fleurs sont 
deux fois plus grosses que celles des 
pays européens. Tout d’ailleurs est 
sur une large échelle dans ce pays: 
les fleurs, les légumes, les monta­
gnes, les vallées. L’impression est 
surprenante quand, en chemin de 
fer, le regard plonge à 2,000 pieds 
dans des ravins insondables.

L ’industrie minière est prospère. 
Le gouvernement américain a bâti 
des chemins de fer dans les terres. 
Les vieux sentiers que tant de pieds 
ont foulés et qui ont été les témoins 
de tant de tragédies et de misères 
sont maintenant découverts.

Les objets curieux sont les pieux 
sur lesquels, en signes synthétiques, 
les anciennes tribus sauvages ont 
gravé leur histoire.

Ces pieux sont quelquefois de cent 
pieds de haut et les figures d’oiseaux 
et d’animaux racontent l’histoire de 
leurs origines. En un mot, ces pieux 
disent la psychologie de ce peuple 
intéressant dont on trouve des reje­
tons dans ces contrées inexplorées 
où le soleil brille jour et nuit, la 
moitié de l’année.

L’Alaska est très attrayant pour 
les touristes. Mais on pourrait aussi 
y bâtir des marchés, des comptoirs 
où l’industrie et le commerce trouve­
raient un grand développement.

Les terrains d’alluvions et les mi­
nes d’or sont aujourd’hui le grand 
facteur de la richesse. Mais la pêche­
rie apporte aussi au trésor améri­
cain des millions par année.

Fred Fulton, poids-lourd, est 
le meilleur boxeur après Jess W il­
lard, le champion du monde. Ce der­
nier essaie beaucoup à avoir une 
match avec le champion, mais l’au­
tre n’est pas encore prêt.
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. . . C a d e a u  A p p r é c i a b l e . . .
Les anciennes habi­

tudes disparaissent pe­
tit à petit pour faire 
place à des coutumes 
plus en rapport avec 
les progrès du siècle. Il 
en est ainsi des cadeaux 
qui se donnent d ’habi­
tude au temps des Fê­
tes. De nos jours, on 
aime surtout à mêler 
l ’utile à l ’agréable et 
tout en voulant plaire à 
une personne on lui a- 

chète un cadeau utile qui nous rappellera longtemps à son 
souvenir.

Si vous voulez retenir l ’estime de quelqu’un qui vous 
est cher ou si-vous désirezposséder l ’amitié d ’une personne 
quelconque, venez lui acheter ici un cadeau utile et appré­
ciable.

Nous en avons pour tous les goûts et le choix de l ’article 
que vous voulez donner en cadeau accomplira certainement 
la mission que vous lui destinez.

Une visite à notre magasin vous facilitera un choix ju­
dicieux à prix raisonnable.

J a n e l l e  &  S t - P i e r r e
272-274 rue Lisbon, College Block Lewiston, Me.
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